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M. Taschereau à Sherbrooke; M. Houde à Valleyfield
Un bon point pour

le service de santé
Il lance une campagne en faveur de l’allaitement

maternel

L’actualité
Hantise électorale

Les élections, la politique, les 
rouges, les bleus, Taschereau, Hou­
de, Bennett, voilà ce qui tient le 
premier plan dans les journaux, ce 
qui passionne l'opinion publique 
actuellement. Tout le monde parie 
d'élections, tout le monde com­
mente les discours, tout le monde 
suppute les chances des deux chefs 
aux prises.

Vous rencontrez un vieil ami au­
quel vous serrez la main avec plai­
sir.

—"Comment va la santé, vieux 
frère?

—“Pas mal, merci. Qu’est-ce que 
tu penses des élections?

____9*i

Vous passez à la banque pour 
payer votre compte de téléphone. 
Le caissier vous cannait. Il retient 
votre coupon de reçu en vous de­
mandant:

—"Vous autres, les journalistes, 
vous êtes bien placés pour savoir 
ce qui bout dans les marmites élec­
torales. Qu’est-ce que vous pensez 
des élections?

___■«V99”

Vous avez marché dans la boue 
ces jours derniers. Vos souliers 
sont sales. Vous passez chez le 
brasseur. Pendant qu’il relève les 
bords de votre pantalon et frotte 
sa brosse sur sa main gauche ou­
verte, il vous pousse la même ques­
tion qu'il a posée aux quârante- 
deux clients qui vous ont précédé 
sur la même chaise:

—"Qu’est-ce que vous pensez des 
élections, monsieur?

**???**
Le téléphone sonne.
—"Pourriez-vous me dire, de­

mande une voir féminine, si c’est 
vrai que le candidat Beautoupet va 
se faire battre dans Saint-Jacques? 
Vous comprenez, je prends part à 
un grand concours pouf guesser 
les élus et je voudrais bien gagner 
le premier prix. C'est pourquoi je 
prends des informations chez les 
gens renseignés.

—“jYo/i, lui répondons-nous à 
tout hasard, nom ne croyons pas 
que le candidat Beautoupet soit élu 
dans Saint-Jacques.

—“Alors, seriez-vous assez bon 
de me dire quelle sera la majorité 
de son adversaire?

«_*9^*>
Enfin, vous avez fini votre jour­

née, jusqu'à l’heure de l'assemblée 
politique où. vous vous rendrez le 
soir. Vous arrivez à la maison, foui 
heureux de respirer tranquille, 
chez vous, loin de la politique. Un 
bon petit souper vous attend, Vo

Votre gourmandise est excitée 
au point que vous proposez un sor­
bet. Le restaurant du coin, tout il­
luminé, vous invite. Vous entrez 
pour entendre à peu près ceci: 
... terrain de la discussion, nous 
serons forcés de prendre les mê­
mes méthodes que nos adversaires. 
Le programme du parti, mesdames 
ci messieurs, est l'un des plus éla­
borés qu’on..."

Le reste se perd en même temps 
que le goût du sorbet. Vous êtes 
ressorti tout aussitôt sous prétexte 
que ça sent les frites ou que vous 
avez marché sur une coquereile.

De retour chez vous, vous vous 
mettez au lit, enfin! Bienheureux 
si vous ne vous réveillez pas le len­
demain après avoir rêvé toute la 
nuit que, atteint d’une folie subite, 
vous avez posé votre candidature 
et que votre grande popularité 
vous a forcé à parler du haut du 
Pont de Montréal à une foule hur­
lante qui vous a écouté du pont des 
navires blancs de la Canada Steam­
ship, à l’ancre au quai Victoria!

PROSPER

Politique fédérale

Le code criminel et: 
les Doul{hobors 

de Colombie

est chaude et pendant que vous 
avale: la vôtre tranquillement, à 
petites cucillerées, afin de ne pas 
vous brûler la bouche, votre fem­
me laisse refroidir la sienne en li

Bloc'notes
En Acadie

C’est aujourd'hui la fête natio­
nale de l’Aeadie. Avons-nous be­
soin de répéter que c’est de tout 
coeur que nous souhaitons aux 
aînés de la race française en Amé­
rique, à celui de nos groupes qui 
a le plus souffert, bonheur et pros­
périté?

Depuis qu’il existe, le Devoir 
s’est efforcé de faire mieux se con­
naître Acadiens et Canadiens fran­
çais. Il a conduit en Acadie deux 
pèlerinages qui ont revu là-bas un 
accueil que personne des pèlerins 
n’oubliera jamais. Cette année, il a 
eu la joie d’aller à la découverte, 
pour ainsi dire, d’un autre groupe 
d’Acadiens, celui de la Louisiane. 
Nos voyageurs ont rencontré là- 
bas et accompagné à travers la 
Louisiane les Acadiens du Nord.

C’est un voyage dont les lecteurs 
du Devoir ont plus d’une fois déjà 
entendu parler, mais dont nous ne 
saurons jamais assez dire le carac­
tère unique.

Cette reprise de contact entre 
Acadiens du Nord et du Sud et la 
naissance de VEvangéllne quoti­
dienne sont probablement les deux 
événements les plus considérables 
de l’année acadienne. L’un et l’au­
tre produiront indéfiniment des 
fruits. Pour le journal, ce, sera 
l’aide, le stimulant apportés à tou­
tes les oeuvres acadiennes. Ouent 
à la reprise de contact, ne peut-on 
pas lui attribuer déjà le départ 
pour la Louisiane des premières 
religieuses acadiennes du Nord?

Nous ne croyons pas exagérer 
en répétant que, dans vingt ou 
trente ans d’ici, ce 25 août où par­
tiront pour le Sud les religieuses 
du Nord fera figure de grande date 
historique.
De premier plan

Nous recevons à l’instant la lettre suivante:
Je voua transmets, ci-annexés, un extrait du Bulletin 

d'Hygiène de la Cité de Montréal, numéro des mois de mai 
et juin 1931, et une pancarte publiée par le Service de 
Santé, con’Xirnant une campagne entreprise en faveur de 
l’Allaitement Maternel.

Il s’agit de pousser activement la lutte contre la morta­
lité infantile par ce moyen qui, s’il était mis en pratique, 
serait sans aucun doute efficace.

Je vous prie d’agréer mes remerciements pour la colla­
boration que vous accordez au Service de Santé dans son 
travail pour la protection de la santé publique.

Votre bien dévoué,
S. BOUCHER,

Directeur du Service de Santé.
Nos lecteurs comprendront que cette lettre nous plaise.

Depuis des années nous n’avons cessé de prôner l’allaitement 
maternel comme premier remède à la mortalité infantile et de 
presser les autorités du service de santé d’entrer dans le mou­
vement. A des milliers et des milliers d’exemplaires nous avons 
répandu dans la province l’édition canadienne du célèbre ou­
vrage du Dr Donnadieu, Pour lire en attendant Bébé, avec pré­
face du docteur Aurèle Nadeau, cet inlassable propagandiste 
de l’allaitement maternel. Maintes fois nous avons publié des 
communications de celui-ci. Nous sommes revenu assez sou­
vent sur le sujet pour lasser la patience de nos lecteurs. C’est 
avec une grande joie que nous lisions récemment dans les 
feuilles d’information l’annonçe de la campagne que l’on vient 
de déclencher.

L’article-préface du docteur Ad. Groulx, surintendant de la 
division de l’hygiène de l’enfance, à la conférence du docteur 
Gaston Lapierre, est en plein accord avec la thèse que nous 
soutenions:

Dans le service de santé, écrit-il, nous sollicitons donc 
l’aide de tous'ceux qui peuvent coopérer de façon quelcon­
que au succès de cette campagne pour préconiser partout 
rAllaitement Maternel, oarce que nous sommes convaincu 
qu’IL CONTRIBUERA BEAUCOUP A LA REDUCTION DE 
LA MORTALITE INFANTILE (les capitales sont de nous); 
et nous prions instamment les mères de nourrir elles- 
mêmes leurs enfants et de considérer cette pratique comme 
le plus sacré de leurs devoirs.
La conférence du docteur Lapierre, diplômé de puéricul­

ture de la Faculté de Médecine de Paris, professeur de pédiatrie 
à l’Université de Montréal, médecin de l’hôpital Sainte-Justine 
et de l’Ecole d’hygiène sociale appliquée, est une remarquable 
synthèse des connaissances de la médecine au sujet de l’allaite­
ment materndl, faile par un praticien brillant à qui ses titres et 
son expérience confèrent une’ connaissance intime de la ma­
tière. Souhaitons qu’elle soit répandue par toute la ville et en tré femme ’̂eVurpasse car%Tù sait 
dehors et qu’elle trouve partout des esprits ouverts. Ce que vous besognez ferme. La soupe 
souhait n’est pas vain, car on sait que, même chez les médecins 
(rarement sans doute) et très souvent chez les profanes, se ren­
contre de l’hostilité à l’allaitement maternel. Des gens conti­
nuent d’être assez aveugles pour ne pas voir que 1rs enfants ne
sont pas des veaux et que, si le lait de vache est parfaitement J «ahf le journal que vous avez jeté
adapté aux besoins de ceux-ci, il ne l’est pas au même degré aux sur e‘l tnlraJlt-r. —"Tiens, Taschereau a fait un

„ , v , . discours. In penses, il sen fait riesOn preche sans cesse la saine doctrine de 1 allaitement ma- j COnip/ime/ifs, hein, notre premier
terne! dans les milieux anglais et américains où il perdit beau- ministre? (Lisant) "Le régime ll- 
coun de sa vogue il v a quelque trente ans. Cela doit expliquer béral a porté notre province à la 
le fait que le taux de la mortalité infantile s’est si sensiblement ^énd^S'^osai^^i/'di-
écarté du nôtre dans les provinces voisines en ces dernières ra(t:g j'ai porté la province à là 
années. * ' tête de la Confédération’’. Je ne

Voici les chiffres de 19.10 oue le service de la statistique connais pas ça. la politique, moi, 
d’Ottnwa vient de publier: Décès des enfants de moins d’un an l*? A «
(mort-nés exclus) pour tout le Canada. 89.3 par milles naissan- ’que fU en /<>,•, du résultat des 
ces vivantes. Taux pour la province de Québec. 120.1. soit, en élections?
chiffres ronds, plus de 30 par mille de plus que dans l’ensemble ! —"???” Voudrais-tu, chère peti-
du pays. Et c’est notre province qui inflige au Canada ce taux |jc femme, me passer l'assiette au 
général peu honorable; pas une de nos soeurs confédérées n’nt- \ bcurf,e\ 
teint, on effet, à notre moyenne. L’île-du-Prince-Edounrd don- ' ' ''‘V unf rePonse, ça. 
ne 75.fi; la Nouvelle-Ecosse, 82.8; le Nouveau-Brunswick, 99.5; 
d’Ontario, 73.9; le Manitoba. 71.8; la Saskatchewan, 72.fi; l’Al­
berta, fi3.7; la Colombie britannique, 51.7. Ces deux dernières 
provinces sont géographiquement les plus rapprochées de la 
Chine; elles ont les statistiques les plus enviables. C’est nous 
qui, statistiquement, tenons de plus près nu Chinois!

En coupant notre taux de moitié, nous épargnerions 5.000 
view par année et nous serions encore inférieurs, au point de 
vue statistique, è la Colombie et guèrh supérieurs h l’Alhertn.
Cela mesure les possibilités qui s’ouvrent devant nous.

Qu’on ne dise pas que la crise ncluelle n’encniirage guère à 
souhaiter cef excédent de natalité sur la mortalité. I^e chômage 
est surtout fonction de la pnucité des consommateurs. Si nous 
avions des bouches pour absorber le surplus des récodtes, tout 
rentrerait dans l’ordre. T>es industries, donnant leur plein ren­
dement, pourraient suffire trois ou quatre fois aux besoins de 
la population actuelle. Surproduction signifie écart entre 1rs 
moyens de production et l’accroissement de la population. Il y 
a évidemment d’autres facteurs à une crise mondiale, mais c’en 
est un qui n’est pas négligeable.

Nous devons donc, pour des motifs d’ordre économique, 
que nous venons d’indiquer, aider la campagne de l’allaitement îdort’,.
maternel qui s’avère la lutte par les moyens les plus efficaces h in geste, un seul, et les lampes 
la mortalité infantile. de notre appareil t'éteignent avec .

Nou» d«vom surtout y colluborrr pour drs ruisnus d’ordre %cü" i m dî M.wfAloo caMlta. Irm-
moral: 1 allaitement maternel assure des enfants sains et retar-[ il vaut mieux aller faire unelco-canadimne de la Saskatchewan, 
de aussi, légitimement, les naissances trop rapprochées. Il est i marrée. voir autre chose que de* j l’organe de défense des Franco* 
donc un dérivatif au néo-malthusianisme. Cette entrave-là (to»"* de candidat» qui a'éaoaff-1 Canadiens de la Saskatchewan.
n’aurait pas pour effet de diminuer l'augmentation de la popu- gur^'oïÆ des | M. Raymond Denis

pipe* de l'électorat, entendre autre 1

D’où vicnnenf les Doukhobors — 
Qui sont-ils? — D’où vien­
nent-ils? — Des gens qui s’i­
maginent qu’Adam et Eve 
n’ont pas été chassés du para­
dis terrestre — La loi modifiée 
n’atteindra-t-ellc que les Dou- 
khodors?

"Mais oui, chérie. La plus In- 
gique.

■—"Tu ne veux pas parler de po­
li tique avec mol. Xr me reproche 
pas ensuite de ne pas être rensei­
gnée. de prendre M. Brag pour 
l'ami de coeur de M. Taschereau et 

! CamilUen Houde pour le meilleur 
\ copain de Vautrin".

Par extraordinaire, un beau soir, 
vous n'êtcs pas de corvée. Voire 
chef d'information vous a dit: 
"Bien d'important pour vous ce 
soir. Pas de ministres d l'horizon. 
Vous ave: congé".

Après souper, vous ouvrez votre 
radio pour entendre un concert de 
musique de chambre. Vous som­
meille: aux derniers accords d’un 
opus quelconque lorsqu'une voix

M. le juge Fullerton, de la Cour 
d'appel du Manitoba, vient d'être 
nommé à la présidence de la Com­
mission des Chemins de fer. Ce 
choix était prévu, et mémo annon­
cé, depuis plusieurs mois.

Un siège reste vacant à la Com­
mission, celui qu'a récemment 
abandonné M. Thomas Viens el qui 
.doit naturellement revenir à un 
Canadien de langue française. Nous 
répétons, une fois de plus, que le 
gouvernement se doll de nommer 
a ce poste un homme rie tout pre­
mier plan; car la Commission des 
Chemins de fer est aujourd’hui l’un j

Au cours de la dernière session 
fédérale, le Parlement a été appelé 
à voter certaines modifications au 
code criminel. La principale vise 
clairement les Douknobors.

Dans certaines régions de l’Ouest, 
et particulièrement en ‘Colombie- 
Bnitannique, ces gens ont la mau­
vaise habitude de parader nus.

Chez les Doukhobors, le nudisme 
intégral est considéré comme une 
vertu. Ces gens4à prétendent que 
le corps humiain est la plus belle 
création de Dieu et qu’il ne con­
vient pas de la cacher.

Ces pauvres Doukhobors oublient 
é'videmawnt — la crise économique 
et sociale que nous traversons de­
vrait pourtant leur ouvrir les yeux 
— que l’humanité ne vit pas dans 
ce heu de délices qu’était le paradis 
terrestre.

Depuis le péché originel, le vête­
ment est devenu l’un des besoins 
primaires de l’homme, au sens gé­
néral de ce mot. Les Doukhobors 
pensent-ils faire disparaître ce be­
soin par le simple fait qu’ils en 
nient l’existence? En tout cas, ils 
ne se gênent pas pour parader, en 
été par exemple, dans un état d’ab­
solue nudité.

D’après le code criminel de telles 
manifestations ne sont pas autre 
chose que de l’indécence. Pour dé­
lit d’indécence, la pénalité n’était 
que de $50 d’amende ou de six 
mois d’emprisonnement. Doréna­
vant, Ja pénalité peut être de trois 
années de pénitencier. On espère,
Ear ce moyen, mettre les Doukho- 

ors à la raison.
fn conservateur colombien, M. 

Esling, député de Kodtcnay-Oucst, a 
expliqué qu’il y a trois groupes de 
Douknobors: le groupe communis­
te, dont Peter Veregiin est le chef; 
le groupe indépendant et le groupe 
fanatique, les Fils de la liberté. Ce 
sont ces derniers qui font encore 
preuve d’un souverain mlépris pour 
le vêtement. Les deux autres grou­
pes sont respectueux des lois.

Les Fils de la liberté, au dire de 
M. Ivsling, non seulement pratiquent 
ic nudisme, mais ils mettent le feu 
aux écoles, aux églises, aux édifices 
publics. Quand ils ne les brûlent 
pas ils les dynamitent. Ces nudis­
tes invétérés refusent de payer des 
taxes, d’inscrire au registre de l’état 
civil naissances, mariages et décès.

Ca n’est pas chez res Doukhobors 
fanatiques que M. Ttnphaël Ouimet 
aurait du succès avec son répertoi­
re de biographies.

* # ¥
Si réfrartaires qu’ils soient à tou­

te sorte d’identification, on peut 
tout de même chercher à savoir 
quels sont ces gens qui se disent 
Doukhobors et qui vivent chez 
nous. Qui sont-ils? D’où viennent- 
ils? Que sont-ils?

Les Doukhobors ne sont pas une 
race, ni un peuple. Us sont une 
secte de pavsans russes. Cette sec­
te. déjà ancienne, a été fondée au 
cours du dix-huitième siècle. Com­
me principes fondamentaux, les 
Doukhobors reconnaissent l'amour 
et l'égalité de tous les hommes. 
Sont-ils parvenus à établir l égalité 
des talents?

Kn fait les Doukhobors croient

( Voir détail* 
page 3)

Le Collège de Gravelbourg
Une lettre de Mgr l’Evêque de Gravelbourg - Sen­

timents à l’égard des bienfaiteurs - Les Cheva­
liers de Colomb - Besoins urgents du Collège 
Mathieu - Mise en garde contre de vaines 
rumeurs f

Toutefois, il me faut bien ajouter 
que les secours essentiels déjà re­
çus ne sont pas encore suffisants. 
Je ne saurais donc nie plaindre que 
les journaux aient fait écho à l’ex­
posé du Patriote. Qu'on songe aux 
ressources relativement abondantes 
dont jouissent, en des circonstan­
ces beaucoup plus favorables, les 
institutions catholiques dans l’Est, 
et l’on ne s’étonnera point qjie 
pour établir en pleine prairie une 
fondation du même genre, il faille 
plus d’une fois tendre la main.

Jci peut-être une question se po­
se. Les Chevaliers de Colomb, dfra- 
t-on, se sont engagés et de fait se 
sont employés à wider l’oeuvre du 
Collège Mathieu. Qu’en est-i] de leur 
dévouement? Un mot d’explication. 
Lorsque, deux ans après sa fonda­
tion, les Qblats prirent, en 1920, la 
direction du Collège Mathieu, ils ne 
purent s’engager qu’à le développer 
et à y ajouter bientôt, comme ils

Evêché de Gravelbourg, 
le 8 août 1931

M. Orner Héroux,
Le Devoir, Montréal.

Mon cher Monsieur HérouX,
J’ai vu, avec une heureuse sur­

prise, l’attention que votre journal 
et d’autres périodiques ont bien 
voulu accorder à l’appel paru dans 
le Patriote en faveur du Collège 
Mathieu, de Gravelbourg. Ce n’était 
pas mon intention de chercher, une 
fois encore, à intéresser le public 
à cette institution, hors de la Sas­
katchewan. Mais après ce qui en a 
été imprimé, je me dois d’abord de 
remercier la direction des jour­
naux dévoués à notre cause, et d’a­
jouter quelques explications.

Me rendant à l’évidence, j’ai dû 
constater à la fin de juin dernier 
qu’il serait impossible de rouvrir 
les portes de notre Collège en sep­
tembre, à moins de recevoir de 
l’extérieur quelques secours appré­
ciables. Dès lors j’ai renouvelé des 
démarches et des tentatives qui 
eussent pu nous aider à résoudre la 
difficulté sans remuer trop d’at­
mosphère. Comme par le passé, el­
les ont été infructueuses.

Il me répugnait pourtant de re­
courir à la charité publique de mes 
frères de l’Est, grevés des charges 
les plus lourdes, affectés très sé­
rieusement, eux aussi, par la crise 
économique untvérselle. Au sur­
plus, on les sollicite présentement 
de secourir le Patriote et 1’A.C.F.C., 
deux oeuvres de défense religieuse 
et nationale absolument indispen­
sables à l'armature sociale des nô­
tres dars l'Ouest. Pour rien nu 
monde, même indirectement, je ne 
voudrais nuire si peu que ce soit 
à des intérêts aussi précieux.

J’ai donc conçu l’idée de m’a­
dresser plutôt à des particuliers. 
Une aumône personnelle assez con­
sidérable leur a été demandée, 
mais nécessaire au maintien de 
l'oeuvre vitale qu’est notre Collège. 
En termes plus nets, j’ai prié ces 
bienfaiteurs de s’engager à payer la 
pension d’un élève pour l’année 
courante. Dans le passé, les autori­
tés du Collège Mathieu exigeaient 
$350 pour chaque élève pension­
naire. Elles ont bien voulu réduire 
cette somme à $200 cette année. Ce 
qui est un minimum absolument 
requis si t’on ne veut pas voir l’ins­
titution s’enfoncer désespérément 
dans la ruine.

L’heure n’est pas venue de révé­
ler le nom de ceux qui ont entendu 
mon pressant appel. Qu’ils reçoi­

vent ici «u moins le témoignage 
discret de ma bien vive gratjtude. 
Us ont compris le devoir qui in­
combe d’assurer l’avenir des nôtres 
dans la Saskatchewan par une so­
lide formation intellectuelle des 
chefs.

des tribunaux les plus Importants j en l’égalité absolue. En tout el pour
j ganisèrent leurs 
I de de nudisme.

du pays.
Et l'on comprendra que nous 

souhaitions ardemment que le com­
missaire de langue française ne 
donne point l'impression d'êlre in­
férieur à ses collègues.

Même en restreignant son choix 
aux hommes de son parti, le gou­
vernement devrait être capable de 
donner à M. Viens un successeur 
de grande valeur.

Gravelbourg
Nous nous permetlons dp signa­

ler respectueusement à la vive nt- 
tenlion de nos lecteurs l'importan­
te lettre qu’a bien voulu nous adres

qui n'a rien de musical vient nous ser Mgr l’hveque de Gravelbourg.
tirer de votre somnolence, 

—■"Mesdames et messieurs, vous \ 
entendrez maintenant le candidat 
Hongosier qui adressera la parole 
à ses électeurs dans la salle Hill-

Elle donne sur la situation généra-

tout, ils sont communistes. C.p qui 
appartient à l’un appartient à l’au­
tre. Ghez eux, il est permis non 
seulement de convoiter mais île 
prendre le champ, l’Ane et In fem­
me de son voisin.

Les Doukhobors ne reconnais­
sent l’autorité d’aucun gouverne­
ment. Us sont, comme l'on dit en 
anglais, des conscientious object­
or* tn regard to war, c'est-à-dire 
qu'ils sont opposés à tout service 
militaire. Bien avant la Société des 
Nations, ces paysans russes croy­
aient A la nécessité du désarme­
ment international.

Etant donné leurs principes reli­
gieux, les Doukhobors ne veulent 
pas des systèmes d’instruction et 
d’éducation qui existent générale*

le de la Saskatchewan et sur celle | ment dans les pays civilisés. La vie 
du Collège de Gravelbourg de spré- j moderne, que nous disons civill- 
cicux renseignements. Elle devrait $éc, ne leur dit rien.
•usetter de nouveaux actes de gé-1 par ailleurs les Doukhobors sont 
nérosité, des agriculteurs modèles Ils sont

On notera avec quel soin S. E. 
j Mgr Villeneuve signale l’importance 
'de l'appel qui sera probablement 

en laveur du Patriote de l'Ouest

ion. car, ên certaines régions, le massacre des nouveau-nés 
tellement déplorable qu”il équivaut à un néo-mallhusianis-

lation.

me à retardement qui n’opère qù’après la naissance.
Enfin, il y a le motif de fierté nationale 

à U tête des autres province* pour la production de l’énergie 
électrique, du papier-journal, de l’amiante, du beurra et du 
fromage; mais il est humiliant d’être à la queue de ces mêmes 
provinces pour la conservation de la vie humaine. Voire de 
charger lourdement, par notre manque d’hygiène, le taux de lu 
mortalité infantile de tout le pays.

Lo'iia DUPIRI

chose que la discussion du crédit 
agricole A deux pour rent ou de la 

Il est beau d’être j/o* accidents du travail.
Il fait beau. Vous êtes dam la 

rue, marchant à petits pas, avec 
votre femme mit a renoncé à par­
ler politique. Elle vous explique la 
nouvelle recette d'un plat favori 
dont elle vous ménage ta surprise 
pour le lendemain. C'est de la poli­
tique... de ménage, mais c'est si 
différent de Tautrel

M. Raymond Denis, qui vient d'ê­
tre triomphalement réélu président 
de l’A. C. F. C, et de l’Association 
des Commissaires (PEcoles franco- 
canadiens de la province, est arrivé 
hier dans la province de Québec.

Appelé par des affaires particu­
lières, il y passera plusieurs Jours.

Son voyai* servira sûrement, en 
même temps, les intérêts des nôtres 
de là-bas.

O. H.

travailleurs et industrieux. Au 
point de vue matériel Us ont ma­
gnifiquement réussi partout où Us 
se sont établis imi Canada.

D’on sont-Us venus? De Russie. 
C’est IA qu'ils subirent leur» pre­
mières persécution». De leurs pro­
vinces d'origine, ils furent d'abord 
déportés, de .1840 A 1850. en Trans­
caucasie, près de la Turquie. Us v 
vécurent heureux jusqu’en 1887 
alors que, sous le règne du tsar 
Alexandre lit. 11» furent soumis A 
la loi de conscription. Les Donkho- 
bors résistèrent. Le grand roman­
cier russe Tolstoï prit parti pour 
eux. De» Quakers d’Amérique, éga­
lement opposés A tout service mili­
taire, prirent l'Initiative d’une sous­
cription en leur faveur. Les Douk* 
hobor» finirent par sortir de. la 
tourmente conscriptionniste.

Comment cela s'eat-U produit?.

Toujours est-il qu’en 1808 et 1899. 
sir Clifford Sifton élan! ministre 
de l'immigration, 1rs Doukhobors 
commencèrent à Immigrer au Ca­
nada. U en vint d’abord 7,500 qui 
s’établirent dans l’Ouest, dans la 
région de Yorkton, en Saskatche­
wan. Industrieux, travailleurs, ils 
y prospérèrent. Comme ils étaient 
respectueux des lois, leur vie fut 
paisible jusqu’au moment où ils or- 

premières para* 
Deux fois la 

gendarmerie fédérale dut être an- 
pelée pour les mettre à la raison.

Plutôt que de se soumettre aux 
lois provinciales de In Saskatche­
wan un certain nombre d'enlre 
eux déridèrent de tenter un nouvel 
établissement ailleurs. Leur chef, 
Peler Veregin, acheta des terres en 
Colombie britannique, près des 
Grandes-Fourches et dans la vallée 
de Kootenay. Les Doukhobors se 
mirent A In culture des fruits ainsi 
qu’à la culture mixte. Us réussi­
rent. Mais en même temps ils refu­
saient de se soumettre aux lots de 
Colombie britannique, principale­
ment aux lois relatives A l'instruc­
tion ainsi qu'A l'hygiène.

, Ce qui est plus grave, depuis 
i quelques années, certains Dotikho- 
! hors de Colombie britannique ont 
| repris l'habitude des parades de 
nudisme.

S'il faut en croire le député de 
; Kootenay-Ouest, M. Esling, c’est 
par centaines et par millier» que, 
certain» Jour», les Doukhobors s’en 
vont, par les grands chemins. S’ils 
étaient vêtus comme tout le monde 
personne n’y trouverait à redire. 
Mais ces Doukhobors ne sont pas 
vêtus.

CYst pour empêcher de tels abus 
I que le code criminel vient d'ètre 
' modifié.

Le code criminel modifié n’aura- 
j t-tl pas pour effet de faire dtspa- 
' raitre d’autres abus? La loi nou- 
i velle ne mentionne pas précisé­
ment les Doukhobors. Elle porte:

| "Est censé être mi quiconque est si 
j peu vêtu qu’il porte atteinte A 1a 
, décence ou A l’ordre nubile*'.

Il reste aux juges d’apprécier. U 
j pourrait fort bien arriver que la 
nouvelle lot ne s'applique pas 

! qu’aux seuls Doukhobors.
rmfla BENOIST 1

luiru, uc vv-’ii-v*» m waiv-* v ~
lit à se charger de la dette antérieu­
re. C’est pour éteindre celle-oi qu’il 
sollicita depuis des aumônes, et que 
les Chevaliers de Colomb ont jus-- 
quMel fourni une somme considé­
rable, pour préciser, $52,103, chif­
fre qui leur fait honneur, et pour 
lequel Je me réserve de leur rendre 
quelque jour un plus éclatant té­
moignage.

Cependant, leurs offrandes annu­
elles, diminuées pour des motifs 
très (plausibles, ne suffisent plus au­
jourd'hui à payer les Intérêts du 
capital encore dû et qui s’accroît 
ainsi plutôt. En tous cas, leur enga­
gement, tout appréciable et géné­
reux qu’il faille le proclamer, est 
en faveur de la Corporation épisco­
pale de Gravelbourg qui a hérité en 
cette matière de celle de Régina. 
L’aide des Chevaliers de Colomb 
nous est évidemment des plus pré­
cieuses. mais dl faut l’employer en­
tièrement, et insuffisamment, à sol­
der la dette primitive de la Corpo­
ration épiscopale elle-même par 
rapport à ladite institution. Cette 
aine ne va nullement aux autorités 
actuelles de l’institution, les Révé­
rends Pères Oblats de la Province 
de SaintrtRonlface, lesquels ont, de­
puis dix ans, consacré pour leur 
comote environ $100,000 à 1 entre­
tien de cette oeuvre. Ils ont telle­
ment épuisé leurs ressources à cet­
te fin qu’ils r.e peuvent plus lui 
donner que du dévouement en na­
ture; vivre dans la plus stricte éco­
nomie, ne prendre aucun salaire, 
saisir toute occasion pendant lea 
vacances et même pendant l'année 
de faire du ministère pour en ver­
ser les honoraires éventuels à l'oeu­
vre qui leur tient A cœur. ,

11 n’y a pas de doute que si le* 
temps prospères avalent duré en­
core quelques années, l'oeuvre se 
serait établie sur des bases solides 
et durables. On était en train de 
franchir l'étape, quand les mauvai­
ses années sont venues. La disette 
qui sévit depuis trois ans dans le 
sud de la Saskatchewan réduit j^*es- 

, que A néant Je» efforts de dix a.n- 
! nées.

Pendant l’année 1928-1929, le Col- 
| lège enregistrait 178 élèves. L’an­
née suivante, 11 n'en ' complaît plus 

j que 145. et cette dernière année sco- 
! Inire 1930-1931, le nombre en est 
! tombé A 87. Le tiers de ces élèves 
' seulement ont payé leur pension en 
I entier, les arrérages pour cette seu- 
! lp méimp année se montent à plus 

(je *10 000 >La dette du Collège s’est 
iiuflinentée en proportion.

Or, comme pour la troisième fols 
il n’v aura pas de récolte cet au­
tomne. il est facile de prévoir <jue 
le nombre des élèves venus 1 an 
passé sera réduit de moitié et même 
davantage, et que In plupart de ceux 
qui se présenteront ne pourront 
payer qu'une partie des frais de 
leur pension-

Faul-il abandonner la partie, ta­
rir la sourer de noire survie après 
les temps d’épreuve, el déclarer 
officiellement notre abandon et 
notre mort? L'Idée ne m’en est pas 
encore s*emie. Qu'il paraisse celui 

■ qui m'en donnerait le conseil! Il ne 
reste donc qu'à sauver et à mainte-

(A suivre sur la page quatre)

Nous réimprimons!
L'ESCVCLIQVÊ 3UADRAGEST- 

MO ANNO
Tm demande a été telle que 

nous devons réimprimer l'Ency­
clique Quadrageslmn Anno sur 
la restauration de l^Ordre social 
chrétien.

Vous prions fous ceux qui 
désirent en intensifier la propa­
gande — cela est particulière­
ment opportun aux alentours de 
la Fête du Travail de vouloir 
bien nous adresser tout de suite 
leurs commandes.

Cela nous permettra de régler 
le tirage.

Prix, 10 sous I exemplaire, 
$1.00 la douzaine franco, $7.09 
le cent. 139.00 les cinq cents. 
$40.00 le mille, port en plut, 

S'adresser au Sero(te de 
brairic du DEVOIR. 
tre-Dame est, Mc 
Harbour 1241).
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i Chronique musicale

LE CANTIQUE
Son rôle, ses quaMtés, son emploi

Si Je reviens sur un sujet précé­
demment abordé, bien <ru’il ne ren­
tre pas dans le cadre de la musi­
que proprement liturgique, c’est 
afin de compléter sur certains 
points les données déjà exposées.

Ce complément portera d’abord 
sur le point capital et pourtant mé- 

| connu et peu compris de la plu­
part: la concordance de l’accent 
tonique du texte poétique avec le 
temps fort de la musique. En dépit 
des objections faites à cette doctri­
ne au nom d’une théorie du ryth­
me qui n’est pas elle-même incon­
testable et qui du reste s’applique 
au latin, c’est une doctrine univer- 

I selle et que confirme la pratique 
I des meilleurs musiciens français 
| profanes que cette concordance est 
' de rigueur et s’impose en vertu du 
! bon sens. Le bon sens, en effet, exi­
ge que l’on observe, en chantant, 
aussi bien qu’en parlant les lois 
d’un débit intelligent et par suite 
intelligible.

Si pour un texte d’opéra ou de 
médodie parfois médiocre, insigni­
fiant, le musicien s’applique à le 
bien déclamer, à plus forte raison, 
comme nous l’avons dit, doit-on, 
pour un texte où sont exposés les 
sentiments d’ordre religieux, avoir 
cette attention respectueuse.

Or, les faits sont là, ce respect 
aux paroles est trop souvent absent 
des cantiques. "C’est une loi pri­
mordiale", écrivait Dom Pothier, il 
y a cinquante ans déjà, “qu’obser- 
"vent à la perfection les composi- 
‘’teurs italiens et allemands (en 
‘‘leur langue), mais qu’ignorent ou 
‘‘dont ne veuleni point prendre 
"souci nos compositeurs de canti- 
“‘ques français”.

‘‘Donnez-leur des vers pourvus 
“‘de la rime et du nombre voulu de 
“syllabes, ils sont contents, s’in- 
“quiétant peu ou point de la place 
“que doivent occuper dans les vers 
“les syllabes fortes et les syllabes 
“faibles pour répondre aux temps 

! “forts et aux temps faibles de la 
| “musique. U arrive ainsi, trop sou- 
“vent, que le phrasé des paroles est 

! “en contresens avec celui de la iné- 
! “lodie, ce qui oblige dans la prati- 
“que à torturer l’un ou l’autre, pour 
“ne pas dire l’un et l’autre”.

Ce témoignage est très clair; en 
voici un autre qui ne l’est pas 
moins. Il date de 1884 et est signé 
d’un nom également autorisé: Ma­
this Lussy, auteur d’un "traité de 
l’expression et du rythme musical" 
très estimé:

‘‘Depuis trente ans, je m'occupe 
“de musique religieuse. Mille et 
“mille fois j’ai frémi des fautes de 
“prosodie, des non-sens qui se trou- 
“vent en quantité dans tous les re- 
“cueils de cantiques". (Lettre au R. 
P. Nicolas).

Et du grand poète provençal. 
Mistral, à la même date: “Je suis 
“bien incompétent pour vous don- 
“ner mon avis sur votre savant tça- 
“vail au sujet du rythme des canti- 
‘ques, mais mon instinct de poeto 
“me dit que vous avez raison. Ce 
“que je puis certifier, c’est le grand 
“effet produit par les chants exécu­
tés d’après votre système, ear j’ai 
“vu à Maillane, vos cantiques ryth- 
“més enlever toute une population, 
“comme le tambour enlève les ar- 
“mées.” (Lettre au R. P. Nicolas).

Citons .Saint-Saëns, un incroyant: 
“Ce qui devrait être banni de i’égli- 
“se, ce sont les cantiques adaptés 
“sur des airs profanes, avec force 
“fautes de prosodie, ennemis à la 
“fois du gout musical, du goût lit­
téraire et du sentiment religieux;

Nécrologie
BELLEHT7METTR — \ Montréal 1# 13, S 

83 ans, Cyrlaque Bellehumeur. époux de 
feu Rachel Ethter

BFRTR \ND — A Montréal, lé 13. fc 30 
ana. Mmé Roméo Bertrand, née Béland,
Rhéa

BOÎ1XAÜ — A Montréal, lé 13. A 81 ana. 
louis Boileau, époux dé feu Rosé Oau- 
thler

CABOT, — A l'Hôpital du Sacré-Cœur, 
lé 13. AlLért Cabot, de Oaspé

CHURCH. — A Montréal lé 13, A 18 ana, 
Vtannév Church, enfant de John Church 
et de Marie Desforges

DUHAMEI — A Montréal, lé 13. A 10 
ans. Jean-Paul, fils de M et Mme Joseph 
Duhamel, née Oalarneau. Irène.

DUQUETTE — Le 13. A B.-nuharnota A 
j 89 ans. Names* Duquette, épous d'Erneetl- 
ne Ménard.

FRENETTK. — A Montréal. 1» 12. A M 
an», Cômé Frenetic, époux de Rosanna Clt-
gnac

LABEUR — A Montréal, lé 12. A 35 
ans. Anne-Marie de Ladurantaye. épouse 
dr Wilfrid Labéllé.

LANCIAU1.T - A Montréal, lé 13. A 55 
ans Mm» Napoléon Lanctault, née Salvati
Marie

LEBI ANC*. — A Lachtne. le 13, A M ana. 
M. Albert Leblanc, epoux de Catherine 

| Gauthier
LF.PINK. — A Rivière dea Prairies, la 12. 

A 89 ana. Ursule Roy épouse de feu Jo­
seph Léptne

MONTPETIT. — A Vnlleyfleld. le 12. A 
53 ans, Wilfrid Montpetlt. epoux de Caro­
line Boutie.

PAQUET. — A Montréal, le 14. A « mois. 
Marie-Marthe, enfant d'Ollva Paquet et. de 
Fleurette Monahan.

PILON — A Balnt-Ltbolra de Bagot. le 
12. A 10 ans. J.-C.-A. Pilon, député régis- 
trateur, époux d'Alexsndrlna LUeureux.

FMITH — Au Lac de# Quatorxo net, le 
14. Aurore Saint-Pierre, épouse de Joe 
Smith.

“ce sont les ridicules compositions 
“du P. Lambillotte, heureusement 
“un peu oubliées. .

Même sur le terrain profane de 
l’opéra, Saint-Saëns professe la mê­
me doctrine: “Des défauts de Me­
yerbeer”, dit-il, “le plus grave est 
“son mépris de la prosodie... dé­
faut excusable parce que l’école 
“française de son temps (de 1880 à 
“I860) oublieuse de ses anciennes 
“traditions, en donnait l’exemple. 
“Rossini, étranger pourtant com- 
“mc Meyerbeer, n’agissait pas ain- 
“si: il tirait même de beaux effets 
“de l’union du rythme musical et de 
“celui du texte.”

Et d’Offenbach. étranger égale­
ment, il ajoute: “Il avait faussé le 
“goût de toute une génération par 
“sa prosodie,en yorte-à-faux. prise 
“à tort pour de l’originalité.”

Cette liste de noms et de citations 
pourrait s’allonger indéfiniment: 
Berlioz, Gounod. Massenet, et au­
tres pourraient témoigner. Je me 
demande le pourquoi de l’opposi­
tion que rencontre cette réforme 
réclamée par la saine tradition, is­
sue elle-même du simple bon sens.
Théorie appliquée de

l’accentuation normale
C’était la coutume de Massenet, 

quand il avait à mettre un texte en 
musique de le déclamer et de l’ap­
prendre par coeur en soignant l’ac­
centuation. D’elle-même la mélodie 
s’ajustait aux paroles et faisait 
corps avec elles. Ce devrait être 
le procédé de tout compositeur de 
cantiques: les paroles, en ce cas, 
ayant incontestablement lu primau­
té. Or, en fait de cantiques nou­
veaux, une double hypothèse se 
présente: ou bien le texte et la mu­
sique sont à eréer, ou bien il s’agit 
d’adapter un air à des paroles pré­
existantes.

Dans le premier cas, le poêle doit 
avoir soin de calquer sur la pre­
mière, au point de vue rythmi­
que, _ les strophes subséquentes: 
c'est-à-dire, il observera les mêmes 
coupes et distribuera symétrique­
ment les mêmes syllabes d'appui au 
cours des vers d’après l’ordre suivi 
dans la première strophe. Alors, si 
le musicien a eu le soin de bien 
faire concorder avec les temps forts 
les syllabes d’appui de la première 
strophe, sa musique s'adaptera sans 
faute aux strophes suivantes.

Dans le second cas, celui d'un 
texte auquel on veut adapter un air, 
il se présente une double alterna­
tive. Prenons comme exemple le 
cantique (bien connu “Au sang qu’un 
Dieu va répandre”, attribue à Fé­
nelon.

L’air généralement connu qui est 
celui d’une chanson de sentiments 
peu relevés:

‘■Que ne euln-Je le fougère"
"La fougère où tu t'asaletfs ”

ne s’adapte pas bien, au point de 
vue de l’accentuation, au texte 
connu. Il faut donc ou bien modi­
fier les paroles, ou bien changer 
l'air. A cette dernière alternative 
on oppose le fait que cet air est 
connu de tous et bien difficile à 
changer: alors. i| faut changer le 
texte et le rythmer correctement.

On s’est récrié contre ce procédé; 
‘Comment? porter la main sur un 
‘texte de Fénelon, de Hacine, de 
"Fléchicr, etc.? Mais c’est du bri­
gandage littéraire! Oserait-on trai- 
“ter ainsi un texte de Victor Hugo?" 

Et l’on s’est répandu en torrents 
j de la plus vertueuse indignation, 
sans prendre le temps de tourner 

| sept fois,., sa plume entre ses 
; doigts.

I n peu de sang-froid et quelque 
I réflexion miraient pu faire voir:

1. — Qu'il ne s’agi! nos de cor- 
riger l'auteur an point ne vue litté­
raire, mais d'une adaptation musi­
cale à laquelle il n'avait peut-ètr? 
pas songé;

2. - Que les corrections appor­
tées doivent erre appréciées t >>n à 
leur valeur littéraire mais rythmi­
que: il faut comparer non pas 
phrase lue ‘avec phrase lue mais

I phrase chantée avec phra.se chan- 
•ée. Faites l’essai sur le texte modi- 

I fié :
j "Lorqù'yn Dieu (Ixlgne répandre

"Tout son sang pour dos pécheur»,
! ‘‘Quel chrétien peut se défendre

"D'y mêler au moln# se» pleur* "

FETE DU TRAVAIL

EXCURSION A

$
Ntw-ycEr

Par train rapid* du C. N. R. — Rutland

Comprenant chemin de fer, 1 ère classa, 
i O V aller et retour, chambre avec bain à 

l'hôtel Taft pendant trois jours, visite 
de la ville en autocar et excursion à 
Coney Island.

Pullman non compris.

Départ de Montréal à 8.40 p.m. vendredi, 4 SEPT. 
Retour à Montréal à 7.50 a.m., mardi, 8 sept.

(Heure solaire)
S’inscrire sans retard aux

VOYAGES E CN E
Suite 103. Edifice “University Tower”

€60, Ste-Catherine ouest - Montréal
< Tél. H Arbour 3284

T6 4>T;^iap.évov ‘EXXtjvcxAv Kovtdfcx
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VICHY
CELESTINS

EXCURSION de la FETE du TRAVAIL à
NEW'YORK

Par voie ferrée exclusivement - trains directs — aménagement et service
de premier ordre.

LE PRIX SPECIAL DE

*28.75
comporte

3 jours à New-York
Logement à l’hôte! “New Lincoln” (système européen) tournée d'explo­

ration: “Le grand tour de New-York”
Retenez vos places de bonne heure, pour vous épargner 

tes désappointements.
Départ de Montréal vendredi, le 4 septembre A 8 h 20 du soir, heure solaire. 
Arrivée à Montréal mardi le 8 septembre. A 8 h. 10 du matin, heure solaire. 

SUPPLEMENT DE PRIX EN PULLMAN 
Pour retenue de places, programmes et autres renseignements, 

écrire ou s'adresser A

THOS COOK & FILS
Immeuble “Morgan Truit"

1455 Avenue Union, Montréal 
M Arquette 9219

Projecteurs Pathé Baby......

Cameras pour prise de vues

Le cinéma à la portée de tous!!!
PATHE SERVICE

1001, RUE BLEURY — MONTREAL

......................15 .00 à 135.00

........... ................ g.OO à 125.00

Librairie considérable,
Des milliers de films en vente ou en location à prix raisonnable.

FILMS RELIGIEUX — EDUCATIFS — VOYAGES 
SPORTS — COMEDIES — DRAMES, ETC.

— AvTsTm PORTA NT —-
La maison H. de Lanauze, 1001 rue Bleury, est la seule qui se soit 

spécialisée dequis sept années dans la vente et le service des appareils 
Pathé Baby — Pathex et Pathé 9m/m5 — M. H. de Lanauze est main­
tenant directeur général de l'agence exclusive au Canada.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE PATHE —
H. de LANAUZE — PATHE SERVICE 

1001 RUE BLEURY, MONTREAL

Nettoie le rein. 
Indiquée dans les j; 
affections de la vessie I 
et de l’estomac. 1

Consultez votre 
médecin

AGENCE VtÇMY-CELESTIN8 
«9*T AV*. MGOILL COLLSat

MO" TftCAk « II

et voyez ronimr tout se place et se 
chante aisément et naturellement.

3o) Que le manque de révérence 
envers un auteur classique est 
moindre après tout de modifier la 
forme en respectant le fond, que 
de disloquer le texte par une ac­
centuation fautive qui le rend Inin­
telligible et parfois ridicule.

A re propos, je citerai le témoi­
gnage de Gounod hit-mème: "Les 
“nombreuses défectuosités de pro- 
"sodie qui se rencontrent dans les 
"recueils «le cantiques en usage 
“font contracter mix enfants des 
"habitudes si funeste* ou point de 
"vue littéraire et musical, qu'on ne 
"saurait trop recommander l’ex-

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D'AMBULANCES, 120. Rnchrl Est, MONTREAL.
O. Vanrte.sc, u, Tél. BELAIR 1203-1204 Als«. Okmr

La Société Coopérative
DE

. Frais Funéraires
RUE SAINTI-CATHERINI, 302 EST.

PLateau 7*9*11
(m. j«snnett«, président. L.-Cugènc Courtois, térsnt générsl.

NoaUIt 2*30 NOTRR-DAMB OL'KIT Tél. Wllbsnk »l»-71in 
I.» Cnmp»(nl« d'AMttranco Funéraire

T

TRGEL CCUCGIC, l iHirrt
tentas do ta Provint# d» wuôt 
.NFH4IRF *.T UIRKC TFl.'RS 1 

ici d*» RMurtncR», sanctionné*
1s 22 dénémtU 1510 

varnMiiMit •- BojEjii 'annuaire
SERVICE JOURUr NUIT

Incorpore* par Lettres Patent*» d« ta Pmvincs d» wviébrr au nspitai de 1150,000.01 
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Tau* en eoafnrml'n avec la ici des sseursncse, sanctionné* par la ParismeRt d» Qutlioc,
a* II.'.OÔO 00 au «3tms rsa b la dispoaiuon du publie.

“purgation desdits recueils. Je pen- 
“se donc que ce sont les vers eux- 
“mêmes qu’il faut modifier, guel- 
“que illustre qu'en soit l'auteur, 
“pour les adapter aux airs dont 
“l’ancienneté rend la suppression 
“impossible."

("est décisif!
Rocueilt corrigés

Depuis bientôt cinquante ans, 
des recueils ont paru dont les tex­
tes. remaniés dans le sens tradi­
tionnel de l’accentuation correcte 
observée tout naturellement par les 
grands compositeurs, donnent plei­
ne satisfaction à l’oreille, et au bon 
sens et nous délivrent des roupes 
ridicules du genre “Esprit-saint 
des”... et autres de même calibre.

Avant de procéder à une brève 
énumération de ces recueils, je 
dois dire, à la décharge du P. Lam­
billotte, qu’au point de vue rvthmi- 
que. il était au courant de la saine 
doctrine. Dans la préface ô son re­
cueil Chants à Marie, — mais qui 
donc lit les préfaces? — il expose 
au complet In théorie en ce point, 
et indique au chanteur comment 
adapter les paroles au rythme mu­
sical en modifiant à propos ce der­
nier suivant les exigences d’une 
saine prosodie. Seulement ces con­
seils sont d’une application diffi­
cile et par suite ordinairement né­
gligés; et l’on a chanté de routine 
et ê l’oreille sans autre préocrupa- 
tion que de suivre la mélodie de 
plus ou moins près.

Le premier en date des recueils 
corrigés de cantiques est dû à un 
obiat «le France, le TL P. Nicolas. 
Il fut publié vers 188.1. La musique 
en est démodée, mais ce recueil 
contient nombre de textes excel­
lents.

L'abbé Gravier. A son tour, don­
na dans le mouvement. Il corrigea 
les textes et, en bien des cas, fit 
une nouvelle musique pour rem­
placer 1rs airs profanes de bien 
des cantiques populaires. Ce fut un 
bel effort.

Les Frères des Ecoles Chrétien­
nes, à leur tour, firent paraître 
leur manuel, très heureusement re­
touché par un des leurs. C’est è 
l’oeca»ion de ce recueil que Gou­
nod fit la déclaration citée plus 
haut.

Le U. P. Fleury, jésuite, publia 
vers U même époque un recueil 
de 10(1 cantiques excellemment cor­
rigés et qui eut une grande vogue.

A la suite de ces pionniers, le 
chanoine Boyer, les abbés Brune, 
l’abbé Péguet, l'abbé Brun, les ab­
bés Delporto. Pirio, Tourte, Bcsnler 
et autres ont laneé tour é tour leur 
publication.

I.e recueil Dclporte, entre tous, 
a joui en France et an Canada, 
«l’une popularité de bon aloi qu'il 
justifie par sa haute valeur musi­
cale. Au point de vue rythmique, il 
n’est pas indemne «!e toute criti­
que è cause de maintes imperfec­
tion» qu'il côt été facile d'amender.

En face de pareille abondance 
on eut en proie a l’emhnrrns des ri­
chesse».

Le premier inconvénient est la 
divergence des textes pour un mê­
me cantique. Ce désavantage, plus 
apparent que réel, n'existe guère 
si tous les rhantcurs ont le même 
manuel; il empêche toutefois l'uni­
formité.

En notre province de Québec, 
différent» instituts d'ordre ensei­
gnant ont, depuis quelques années, 
publié leur recueil spécial, en vue 
«te leurs pr«>nres dévotions.

En général, res manuels tien­
nent compte des exigences «le la 
prosodie et sont en progrès sur le 
passé; mais leur variété nuit a l’é­
tablissement d'un répertoire uni­
forme A travers tonte la province.

11 famlra, «le toute nécessité que 
dans quelques année», un choix iu* 
diclcux des meilleurs cantiques 
s«dt fait par une commission auto*

I risée qui établisse un manuel emn- 
i mun A tou», avec la ressource, pour 
chacun de* Instituts, d'ajouter en

appendice les chants qui leur sont 
particuliers.

Un manuel idéal
I Pour nos maisons d'éducation 
où la multiplicité des livres de pié­
té à acheter et apporter aux diffé­
rents offices est une source de 
frais et d'ennuis, l’idéal serait d’a­
voir sous un format commode et à 
un prix abordable, un manuel ou 
se trouveraient réuni l’indispensa­
ble pour toutes les exigences du 
culte et de la piété. Pour le chant, 
les messes usuelles, les motets pour 
saluts et des cantiques; pour la pié­
té, les prières usuelles, les métho­
des pour entendre la messe, se pré­
parer aux sacrements: le texte des 
offices de la Sainte Vierge, des dé­
funts et de la Semaine sainte; aussi 
des notions sur les principales dé­
votions: les élèves, nantis d’un tel 
manuel y trouveraient, à n’importe 
quelle circonstance, de quoi parti­
ciper activement aux exercices du 
culte.

Cet idéal, le P. Vandandalgue, S. 
J., a tenté de le réaliser, en pu­
bliant, il y a plusieurs années un 
Manuel, dont la librairie Marne 
vient de donner une récente édi­
tion, la troisième, bien propre à sa­
tisfaire les plus exigeants. C’est un 
Manuel du format ordinaire des li­
vres de prières. Malgré ses douze 
cents pages, dont six cents de texte 
musical, il n’a que l’épaisseur d’un 
pouce.

Ce “Manuel de prières et de 
<:hants”. — tel en est le titre, — 
équivaut A plusieurs livres: lo. le 
paroissien romain (prières liturgi­
ques) ; 2o. le livre d’Heures (offi­
ces de la Sainte Vierge, etc.); 3o. 
le formulaire des prières (c«infes- 
sion, communion, méditation, dé­
votions. etc.); to. les chants litur- 
giques (messes, vêpres, saluts); 5o. 
les cantiques (au delà de 150, pour 
l’année liturgique, retraites. Sacré 
Coeur).

Le prix global de res différents 
livres dépasserait assurément‘deux 
piastres et (tenue, alors que le “Ma­
nuel”, édition ordinaire, ne dépas­
se pas une piastre et soixante-quin­
ze sous; ce qui n’est pas très cher 
quand on sait qu’il y a plus de 600 
pages de musique, L’aecompagne- 
nienl des Motets et Cantiques est 
publié en un volume à part, en 
vente nu Mcssat/rr Canadien de 
Montréal et au Secrétariat des Oeu­
vres à Québec.

C’est, pensons-nous, rendre ser­
vice que de faire connaître davan­
tage au public un "Manuel ’ aussi 
complet et avantageux.

C.-H. LEFEBVRE, S.J., 
Maître de chapelle au Gcsù.

Réunions
politiques

Erapitss^Britain
O CROISIÈRE AUTOUR DU MONDE

Une extraordinaire randonnée mondiale S bord d'un 
luxueux paquebot de 42,500 tonnes. Tout un pont 
affecté aux »port» . . . pi»dne de natation . . . bains 
turc* . . .salon* de beauté. Appartement* de 1 A 5

• CROISIÈRE DE LA MEDITERRANEE
73 jour» d’une existence de rèrr sous des deux enso- 
lelt és, loin de* rigueurs de l'hiver canadien. * 
croisière complète de la Méditerranée. 

i-'*-dendro1------- ■*-*--------- • •

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

îc/3

DR J. D. PAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d’expérience et de boni 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Ste-Catherine. LAn..8361

CROISIERES AUX ANTILLES
llème saison 
de New-York, 
tonnes). Je 2
Îours; le 13 lerf/or — - 
février,
14 jours

PETITES AFFICHES

T0TITF9 PUMANDBa — Location*, 
maisons, chambre*, magasins, «te. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot. minimum 25 sou».— 
ta même auuoncs. un mol», re­
mise de 10%.

NAIfiSANCH». DECES. MESSES. HB- 
MERCIEMENTS — 50 sous par lu- 
Bwtlcn.

CARNET MONDAIN, stc.—*1.00 par 
Insertion.

Tarif

ej*01} • • .7 superbes croisières, avec départ»
‘T"?"- Par USmpreM of Australia <2L850 
, le 2 décembre, 18 jours; le 22 décembre, 19 
-l3Jenner, lg jours. Par le Duchess of 
(20.000 tonnes), le 9 janvier, 28 jours; le 10 
■8 jour»; le 12 mars, 12 jours; lé 26 mars. 

Nouveaux bas prix. Wir

PACIFIQUE CANADIEN
Pour détails complets «.'adresser à l'agent local. 
Bureau des navires, gare Windsor; au bureau de la 
haute-ville, 1000 Ste-Cathertne O., ou à D. R. Ken­
nedy, 201 St-Jacques O.. FLateau 2281.

Position demandée
Comptable âgé, expérience 

cmsommée, affaires ban­
que, crédit, collection, pour 
petite industrie, commerce, 
jour ou soir. Calumet 3033«

24-8-31

CHAMBRES ET PENSION

Cavité Ne se bouche pas, ne rile pas, 
n'envoie pas de jus dans la 
bouche.
No 1, $1.00 — No 2, 50c. 

Cavité de Luxe faite 3 Londres
Avec étui et bouquin en ambre, monté 

en or, $6.00 
Avec sac en chamoisette 
et bouquin en vulcanite,

La Cavité—Pas de tube $2.50
E.-N. CUSSON, 7062, St-Denis. Montréal.

Chambres et pension pour dames et 
Jeunes filles Beau site. Prix mcslérés. 
Couvent. Marie Réparatrice, 2 nie St-Mst- 
thleu, Ville St-Laurent. Tél. BYwater 0367.

A VENDRE
Deux bouilloires de 80 forces ch., très 

peu usagées, presque neuves, garantie 
fournie par M. Jetté, ingénieur en chauf­
fage, Montréal Aussi machines A laver, 
essoreuse, calendre pour buanderie, en 
bonnes conditions. Vous adresser aux 
Soeurs de l'Hôpital St-Joseph, Les Trois- 
Rivières. 17-8-31

M. Tsschcrcsu parlera dimanche 
datis Montmorency et M. Hou- 
de sera ce soir à Sherbrooke et 
demain soir à Québec

Apre* Ir» nssi'tn-Méo» dr Slp-Mn- 
! rie à IVcole Mrillriir et do Vallpy- 
fièld, M. Garni II k ti lioudp, chef ne 

I roppnxitlon et candidat conxcrva- 
{leur dan» lo* comté* de Ste-Mart%j 
! et «te St-Jaoqqp», xp mettra ccl 
: après-miili «m route ver.» Granhv.
! Magog, Sherbrooke. St-Ca*inslr «le 
Port neuf, Sl-Anxelme de Dorches- 

1 ter et Québec. Il pnrlcrn au» deux 
premier* endroit* cet après-midi, j 
Ce »olr. il prononcera un discours : 
à Sherbruoke. uni* «IcmnlVi. nprè»' 
la grand'niesxe, d adressera la paro­
le a St-Casimir. Dan» l'après-midi j 
il »er« A St-Anselme et terminera 
c«'tte tournée à Québec où aura 
Heu un grand ralliement conserva­
teur *ur la Place St-Pierre, le soir. 
Le» riiscour* de ce dernier endroit 
seront irradie» par le* poste» CURt 
et CK AC.

Rencontré par hasard 1x»i-

rcaux de l’opposition provinciale, 
hier après-midi, M. Maurice L. Du­
plessis, candidat conservateur dans 
Trois-Hivières, nous a annoncé 
«ju’il ira parler dans Deux-Monta­
gnes en faveur de J. P. Sauvé, di­
manche après-midi. Il a ajouté 
qu’il figurera dans d’autres assem­
blées à Montréal au cours de la 
semaine. Nous avons bataillé fort 
dans Trois-Rivières-St-MaurJce, dit- 
il, nu sujet de cette élection coni- 
Vdémcntairp, mais le succès a cou­
ronné nos efforts et le travail fait 
ne sera pas perdu pour les élec­
tions provinciales.

De leur cêté, les libéraux seront 
très actifs et tiendront toute une 
série d’assemblée è travers la pro­
vince et surtout dans le district de 
Montréal. M. L. A. Taschereau, pre­
mier ministre, parlera dimanche, 
dans son propre comté: Montmo- j 
reticy. l’nc semaine seulement nous 
sépare maintenant «le In date des i 
élections et tous les candidats vont i 
redoubler d’ardeur pour lutter con-1 
tre l’adversaire.

Le» libéraux ont organisé pour, 
dimanche soir un granit ralliement | 
dans la division «le Mercier «>ù M. 
le Dr Anatole Plnnte, député sor-j 
tant, pose «te nouveau sa candida­
ture. L’assemblée se tiendra dan»; 
la salle de l’école St-Pierre-Glaver, 
2110 boulevard St-Joseph est. Les 
discours seront radiodiffusés «le 10 
heures h minuit par le poste GKAG.

Assemblées
conservatrices

Voici maintenant une liste des as­
semblées conservatrices qui auront 
lieu aujourd'hui et le* jours pro*, 
chains dans la ville et In région de : 
Montréal:

l/C 1(1 août fi St-Gahrtel de Bran- j 
don en faveur de J.-A. Mousseau, [ 
candidat dans Berthier,

Dans Huntingdon, en faveur de | 
M. Fisher, candidat, à Arthahaska. 
ce soir, ft Rockhurn. ce soir, ft j 
Huntingdon lundi après la nomlna- ; 
lion, et ft Hemmlngford le même 
soir.

—En faveur d’Horace ,Saint-Ger- : 
main, randidat, dans St-Hyacinthe, 
ft la Présentation apres la messe, di- ! 
manche, ft Saint-Jude après vè,pre», 
ft Sainte-Madeleine le soir, ft Salnt- 
Hvnclnlhe le 23 ft 2 heure», et le 28 | 
ft Saint-Déni» après la messe, ft St-1 
Charles après vêpres et A Saint-Ber- 
nard le soir,

—En faveur du candidat L. Blan-1 
chord: ft Mont-Rolland, aujourd'hui,

ï 3 heures; ft Salin te-Adèîë, ce soir,
à 8 heures; et à Sainte-Marguerite 
à 8 heures, dimanche soir.

—M. Viau, candidat dans Jac­
ques-Cartier, a convo«iué une as­
semblée aux endroits suivants:

A Pointe-Claire, ce soir, le 15 
août, ft 8 heures 30.

A ITle Bizard et à Sainte-Gene­
viève, dimanche matin, le 16 août, 
après la messe.

A Lachine, Parc Dominion, à 8 
heures 30, dimanche soir,' le 16 
août.

— Dimanche, dans St-Stanisias, 
académie des Saints-Anges, boule­
vard St-Joscph, en face de l’église 
St-Stanislas, M. Blain tiendra une 
assemblée.

— Assemblées en faveur de M. 
Ignace Archambault, candidat con­
servateur dans Verchères, diman­
che: ft Bcloeil, après la grnnd’nics- 
se; ft Varennes, à 2 heures, et ft St- 
Antone, A 8 heures. M. Alfred Du- 
rnnlcau. ministre de la marine, por­
tera la parole aux trois endroits.

Aujourd’hui, le 15, grand rallie­
ment conservateur à Ste-Barbc, à 8 
h., solaire.

Dimanche, le 16, après la messe 
à Boucherville.

Dimanche soir, le 16, à St-Rnmo, 
ft 8 h., solaire.

I.e candidat conservateur, M. 
Hortcnsius Réique, et autres ora­
teurs adresseront la parole.

Assemblées libérales
Aujourd'hui

Assemblée libérale ft Bearonsfield.
Assemblée libérale ft Dalhousic | 

Station, ft R heures p.m., (solaire).
Quatre assemblées dans Laval: ; 

ft 8 heures 15 (avancée), Montréal- i 
Est et PoInte-aux-Trcmbles; R h. 30. j 
ft Laval des Rapides et ft 9 heures. ' 
ft Pont-Viau.

A 8 heure* p.m. (solaire), ft Herd- ’ 
tnnnn et ft Atholstan dans Hunting­
don.

A 8 heures 80, (solaire), ft Sain- : 
tc-Théodosie, Verchères.

Demain soir, ft 8 heures 30, (so- 1 
laire), assemblée libérale ft Oka.

Ce soir, ft 7 heures 30 (solai- i 
re), assemblée ft Snint-Cuthbcrt.

Dim*ncha
Dimanche après-midi, A 2h. (so­

laire) assemblée à Saint-Gabriel de 
Brandon.

A 2h, (solaire) ft Salnt-Polvcar- 
pe.

Après U messe, ft la Rivlèrc-de»- J

A vendre
Par Crêpeau êi Crèpeau, notaires, 1423 

rue Visitation. Montréal. Tél. Cherrier 
7744

Rue Danrturand: Nos 4035 k 4039; mai­
son a 2 étages, trois logement*).

Rut Rarhel, nngle Oascon. Terrain de 
50 x 80, deux logement», écurie, remises, 
etc

Avenue Male: Nos 1834-1838; deux loge­
ments. écurie, remises.

Rue Nlcolet: 2114 & 2120 quatre loge­
ments — Boulevard Omilt-, ancien No 
1471: 128000 pieds de terrain, (323 pieds 
de front) en bloc ou par parti»».

A Lavai-des-apides: nngle Montmoren­
cy et Lavai: terrain do 96 pieds par 100 
pieds; maison S 2 étages; serre, garage, etc. 
Terrains vacants à Longueutl; a Ville Bt- 
Laurent; A Notre•Dbxiv' d» Orftco; (rue 
Borden. Cavendish, Côt» St-Luc et Ran­
dall).

Pour détails et condition», venez nou» 
voir. mo-

Avex-vous ocsorn de boM H* 
vrcs?

Adresses-vout au Service de 
librairie du ‘,Dcvolr'\ 430 rue 
Notre-Deme est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*

Prairies, ft Snlnt-Léonard-de-Porl- 
Maurice et ft Saint-Michel. A 3 heu­
res (avancée), A Youville et Mont­
réal-Nord.

A 11 heures (solaire), ft Snint-Bn- 
slle, ft Sainte-Agnès, ft Sainl-Anicet 
et A Snint-Anloine.

Après la messe, ft Saint-Antoine 
et ft 7 h. 80 (solaire) è Sainte-Julie.

A Saint-Césairc. norès la lycsse; 
ft 2 h. p. m ft l'Ange-Gardlen et ft 8 
h. p. m. à Saint-Paul.

Après In messe ft Suint-Colomhsn 
et ft >h. 30 à Stc-Monlquc, Deux- 
Montagnes.

A 2 heures, ft Dominion Park. La- 
chine. Principal orateur, M. Bou­
chard. qui parlera «le la loi des ac­
cident* du travail.

Après la messe ft Acton Vale el 
après les vêpres ft L'pton.

Demain soir, ft 8 heures 15, salle 
de» débardeurs, 412, rue Champ de 
Mars, grande assemblée en faveur 
de M. Irénée Vautrin, candidat li­
béral. Les orateurs serontî MM. 
Irénée Vaulrltti Bernard Btssonnet-, 
te, Léonce Plante, C.R.. Hector 
Pen 1er, L.-A. DoSève, et autre».
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Demain: DIMANCHE, 1S AOUT 1931.
XII PENTECOTE. Sol. de l’AMomptlon.

Lever du soleil, S h.
Coucher du soleil, 7 h. 07.
Lever de la lune, 8 h. 15.
Coucher de la lune, S h. SI.

Pleine lune, le 27, k 10 h. 1S m. du soir. 
Dernier quart, le «, a 11 h. 34 m. du matin. 
Premier quart, le 20, a 6 h. 42 m. du matin.

LE DEVOIR
BEAU ET CHAUD. OHAGES LOCAUX 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 79.
MCme date l'an dernier 72.
Minimum aujourd’hui 56.
M/me date l’an dernier 53.

BAROMETRE
10 heures a.m. 30.25. Il heures a.m. 30.28. 

Midi: 30 27.
Chiffre* îourras ear la hvatnon M.-H. d»

Dernier Quartier, te 7, * * n. 58 au soir.
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de t’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Meslé. 1810 Sc-Dente. Montréal.

L'aide aux familles nombreuses 
et une, à base familiale
M. Houde donne une orientation nouvelle à la 

politique de son parti - A Valleyfield, hier soir, 
le chef de l’opposition réclame le sursalaire 
familial, les allocations familiales, l’aide aux 
oeuvres maternelles, .un prêt agricole qui aide à 
l’établissement familles nombreuses, les 

' pensions de vieil se et les pensions pour les 
veuves et les orphelins

Des attaques 
contre M.

Valleyfield. 15 (De notre envoyé 
spécial) — M. CamUlien Houde, 
chef du parti conservateur provin­
cial, vient de donner une orienia- 
tion nouvelle à la politique de son 
parti.

Dans un magistral discours, le 
plus important qu’il ait prononcé 
dans sa carrière politique, en pré­
sence de plusieurs milliers de per­
sonnes réunies à Valleyfield, M. 
Houde a énoncé un vaste program­
me de réformes sociales pour l'ai­
de aux familles nombreuses et une 
politique à base familiale.

C’est la première fois dans notre 
province qu’un chef de parti 
s’engage aussi loin et à fond, 
avec une compréhension aussi lar­
ge des problèmes sociaux actuels.

M. Houde réclame le sursalaire 
familial, les allocations familiales, 
l’aide aux oeuvres maternelles, un 
prêt agricole qui aide à l’établisse­
ment des fils de familles nombreu­
ses, etc.

Ce programme a été accueilli 
avec enthousiasme par la foule.

Avant d’arriver à Valleyfield, M. 
Houde s’était arrêté à Beauharnois 
et à St-Timothée. Il est arrivé sui­
vi de plusieurs centaines d’automo­
biles.

Les autres orateurs étaient MM. 
le Dr S. Laroche, candidat conser­
vateur dans Beauharnois, J. H. La- 
framboise, Alcide Boissonnault. An- 
thime Fortin et J. de Bouchervil­
le.

M. HOUDE
On m’a prié de parler, dit M. 

Houde, de la question des alloca­
tions familiales, des pensions de 
vieillesse et des pensions pour veu­
ves et orphelins.

Tout d’abord, on me permettra 
de faire observer que le gouverne­
ment est beaucoup plus attentif 
aux demandes des gros intérêts 
qu’à celles des classes ouvrières. 
Ce fut le cas notamment pour cel­
les de l’électrique de Beauharnois 
Celle-ci demandait alors sa charte 
de\ant la législature de Québfc. Le 
premier ministre exigeait la troi­
sième lecture du biH, par une séan­
ce de vendredi, devant au plus 
trente députés. M, Arthur Sauvé a 
demandé l'ajournement, allégué le 
petit nombre de députes, l’impor­
tance d’étudier le projet. Mais rien 
n’y fit et M. Taschereau força le 
vote en troisième lecture sur-le- 
champ.

Mais lorsqu’il s’agit do législa­
tion sociale, la plus importante et 
la rlus pressante, on nomme com­
mission sur commission, on ajoute 
délais sur délais. La loi suit le rap­
port après toute une année d'atten­
te et la mise en vigueur de la loi 
est mémo retardée.

Ainsi M. Taschereau a opposé 
un refus catégorique à In demande 
pour pensions de vieillesse. Actu­
ellement le gouvernement fédéral 
paie 75 p.c. des 920.00 mensuel 
qui composent la pension de vieil­
lesse. C’est dire qu’il suffirait pour 
le gouvernement provincial de ver­
ser simplement 95 soit 900 par an­
née, pour rhaque vieillard nécessi­
teux.

Le premier ministre objecte que 
les enfants dans la province de 
Québec ont du coeur pour leurs pa­
rents. Personne n’y contredit. Mais 
il arrive aussi que les enfants sont 
dans une situation malaisée, ont de 
grosses charges de familles, que 
les vieux sont délaissés. Celle pen­
sion de 920, sans être le Pérou, est 
néanmoins suffisante pour garan­
tir contre la misère. Il vaut mieux 
que les vieillards finissent leur vie 
sans aller à l'hospice, mais plutôt 
dans le milieu où ils ont vécu, avec 
les leurs.

Je connais, dit M. Houde. de 
nombreux cas de ce genre. S> M

Les enfants grandissent sans se 
connaître entre eux. A 
naissent-ils leur mère! Trop sou­
vent ils font des rebuts de so­
ciété. “Et c’est dans la province de 
Québec, où il est plus nécessaire 
qu’ailleurs de sauvegarder le foyer 
et la famille nombreuse qui a fait 
noire force et notre puissance, 
qu’on envoie la mère à l’usine. On 
détruit les fovrrs, on sabote l’or­
ganisme social."

J’ai été orphelin de bonne heure 
et j’ ai failli subir ce. sort funeste. 
Encore enfant, j’ai dû aller travail­
ler à l’usine et j’ai vu partir ma 
mère pour le travail de l’usine. 
J’en garde encore l’angoissant sou­
venir et c’est pourquoi aujourd’hui, 
chef d’un grand parti, je vous pro­
mets que les mères de famille pour­
ront élever leurs enfants.

Les familles nombreuses
“Est-ce qu'on s'est inquiété des 

familles nombreuses? Est-ce qu’on 
s’en est inquiété au point de vue 
social? Quand on sait que notre 
natalité est la source même de no- 
trp survivance, que Ja famille est 

l la' base de l’ordre social. On ne 
tient plus compte des familles nom­
breuses, car il y eut autrefois des 
allocations de lots de colonisation 
aux pères de famille nombreuse.

Prenons le cas d’un père de fa­
mille de six enfants qui est employé 
dans une industrie à côté d’urt cé­
libataire. Tous deux ont le même

MM. Athanase David et Hector 
Perrièr prononcent des réquisi­
toires très violents contre le 
député sortant de Dorion — 
La question des écoles juives 
— M. David et la Légion 
d’honneur — M. Léon-Mercier 
Couin fait i’éloge des oeuvres 
du gouvernement libéral
MM. Athanase David et Hector 

Perrier ont prononcé hier soir à 
l’assemblée de M. J.-A. Francoeur, 
école Lamennais, des réquisitoires 
très violents ccpitre M. Aldéric 
Blain, et M. Léon-^Iercier Gouin a 
fait un brillant éloge des oeuvres 
du gouvernement.

A l’ouverture de l’assemblée, M. 
peine con- Louis Boisvert a critiqué l’attitude 

du journal Le Nord, qui dit en édi- 
torail qu’un régime ne 34 ans est 
doublement pourri et qui publie en 
page intérieure dans le même nu­
méro l’annonce-programme du gou­
vernement Taschereau.

L’assemblée était présidée par le 
Dr Arthur Denis, député de Saint- 
Denis, et M. J.-S. Vallée, entrepre­
neur de pompes funèbres. Le pre­
mier orateur fut M. Auguste Poirier, 
ouvrier et M. Léon-Mercier Gouin a 
parlé ensuite. Au début et pendant 
toute la première partie de son dis­
cours, on a distribué dans la salle 
des copies du Miroir de la semaine 
dernière, numéro dans lequel ont 
été lancées les désormais fameuses 
accusations contre M. Bray.

M. Léon-Mercicr Couin
Les 34 ans du gouvernement libé­

ral resteront dans nos annales, a 
dit M. Léon-Mercier Gouin, comme 
l’âge d’or de la province de Québec. 
Les conservateurs avaient laissé la 
province en état de quasi-banque­
route. Depuis 1897, le gouvernement 
libéral a réalisé au delà de vingt- 
deux millions et demi de dollars de 
surplus.

En 1897 les ressources de la»pro­
vince étaient de .15,000,000. en 
1920, quand mon père a quitté le 
pouvoir, elles étaient de *14.000.00(1 
et en 1931 elles sont de $42,000,000. 
L’orateur donne des statistiques sur 
les routes, parle de l’industrie qui 

salaire avec des charges pourtant a prjs SOn essor lorsque nous avons
bien différentes. Pour la patrie, 
pour la province et pour la société, 
on admetlra que celui qui donne six 
enfants au pays fait plus que 
le célibataire. Cependant, il a 
le même salaire, mais il a 
olus de bouches à nourrir, plus de 
frais médicaux.

Toutefois, pour le patron, il ne 
vaut pas plus que.le célibataire. Mê­
me parfois moins, car souvent le 
1ère de famille doit, après sa jour- 
lée de labeur, veiller la nui! sur 
'es enfants ou la femme malade, 
oar exemple en temps d’épidémie. 
Et le lendemain il reprend le tra­
vail rompu de fatigue. Il >' 
a là une iniquité sociale qui devra 
être rajustée dans le sens de la fa­
mille nombreuse. Je déclare qu’il 
faudra que sans retard, des experts 
en économie sociale se réunissent 
pour trouver les moyens d’encoura­
ger les familles nombreuses.

On dira que Houde est extrava­
gant. Mais pourquoi? Est-ce que 
dans d’autres pays on n’a pas orien­
té la politique générale vers le sou­
tien et l’encouragement aux famil­
les nombreuses? Ontario donne des 
allocations maternelles, des pen­
sions pour veuves et orphelins.

Allocations familiales
Je déclare qu’il faut établir des 

allocations familiales. Sans doute 
il est difficile d’indiquer par quels 
procédés exacts, mais j’affirme qu’il 
faudra le faire, et la chose sera fa­
cile si la population me fait con­
fiance.

M. Houde rappelle qu’il y a six 
mois environ, le premier ministre 
accusait le maire de Montréal 
d’avoir pourri sa ville. Depuis, il 

Vest tu. Pourquoi? Tout simple­
ment parce que l’administration de 
Montréal a été si avertie qu'elle a 
obtenu des banquiers des conditions 
meilleures pour un emprunt de onze 
millions, que le gouvernement de 
Québec.

“harnaché nos chutes d’eau et que 
l’écume, jusque là stérile, de ces 
chevaux-vapeur, est devenue la pré­
cieuse houille blanche”.

IM. Léon-Mercier Gouin parle de 
la nécessité de l’industrie pour no­
tre population et félicite le gouver­
nement qui vient de réduire ses 
droits de coupe afin d’assurer aux 
ouvriers pour l’hiver prochain un 
surplus de gages de plus de $5,000.- 
000. Tl fait l’éloge de notre ensei­
gnement. de la loi des accidents du 
travail,de la loi Francoeur qui porte 
le nom du frère du candidat libéral 
dans Dorion; il parle des assuran­
ces sociales, du chômage, mystère 
terrible, selon Eharles Gide, et à !a 
solution duquel s’est attaché le 
gouvernement Taschereau.

M. Francoeur
M. J.-A. Francoeur parle ensuite. 

Vous avez devant vous, dit-il, deux 
administrations. Quoi qu’on dise, 
l’opposition est responsable de la 
présenté administration de Mont­
réal e» il ne faut pas l’oublier dans 
les circonstances.

M. Blain a dit que je perdrais 
mon dépôt, mais je connais le sen­
timent dans Dorion aussi bien que 
le député actuel. Tl y a des cas dif­
ficiles qu’il n’a pas pu régler et que 
j’ai dû régler moi-même. M. Fran­
coeur parle du Lac-Saint-Jcan, dit 
qu’il v est allé et que les plus mal­
heureux sont ceux qui n’ont pas été 
inondés.

M. Perrier
M. Perrier parle après M. Brunet. 

Il fait d’abord l’éloge de M. David, 
nuis de M. J.-A. Francoeur. 11 parle 
du discours de M. Houde qu’il com-

Lc pré» agricole
Le chef de l'opposition parle en­

suite du prêt agricole à 2r'r, Le 
premier ministre affirme que la 
chose est impossible. Il fatil d'abord

Taschereau avait connu la misère ! s,’ rappeler que la moitié des chô- 
cnnune moi, il aurait lui-méme pris 'l»"* vi,lrs s',nt ',,,s «f‘ns
l'initiative de donner rette loi. Je 
vous le dis ce soir. J’affirme que 
le 25 au matin, si je suis porté nu 
pouvoir, les vieillards pourront 
compter sur cette pension.

Je tiens aussi A discuter devant 
vous le problème des pensions pour 
les veuves et les orphelins.

Veuves et orphelins
J'affirme que la femme chargée 

de famille ne doit pas prendre A 
l'usine la place de l’homme, mais 
qu’elle doit rester au foyer pour 
élever ses enfants.

Dans la plupart des cas, du 
moins dans les villes, quelle est la 
situation 
fants en ba 
est obligée 
dans des maisons hospitalières dif

province ne devra absorber qu’une 
différence de l**. Dr. que fait le 
premier ministre? On sait que le fé­
déral prête A la province
paie !Mj% A Ottawa, le perdant 
ainsi pour la province, afin que le 
cultivateur ait de l'argent à bK.

Notre race
Comme on le voit, le plan que je 

propose n’a rien que de très iogi- 
guc. On dit parfois que je parle 
très souvent de la race canadienne- 
frnn’çnise. Je m’adresse aux ci­
toyens de langue anglaise. Je dis 
que le seul moyen pour conserver 
le Canada A la couronne britanni­
que, c’est de maintenir l’influence 
des Canadiens français. Nous 
rivons en effet, une langue et une 
religion différentes alors que les 
Canadiens anglais ont même langue 
et religion que les Américains. Nous 
résistons A l'annexion parce que 
nous savons qu’elle signifierait pour 
nous un grave danger de perdre 
notre langue et notre religion. En 

n’est nas l'affaire I Plus, nous avons un rôle important
invraisemblable que l’on (|i,' „„ « remplir

J'ai été trci•lnVon!, no* defauts, qui, mnlneureu-

de la ranipngnr qui, incapables de 
vivre sur la terre, sont venus cher­
cher du pain en ville. En grand 
nombre de ruraux viennent en ville, 
parce que les pères de familles 
nombreuses n'ont pas le moyen 
d’établir leurs fils sur des terres.

Aussi la question du prêt agrico­
le est-elle intimement liée A relie 
du chômage dans 1rs villes. Si l’on 
n’aide pas le cultivateur père de 
plusieurs enfants A établir ses fils 
sur la terre, on augmentera d'autant 
en ville le nombre des chômeurs. 

Le prêt A 2

ris les villes, quelle est h ' hlnnur%'r\ * 'cmrnt. paraissent surtout à notrede la veuve avec des en- I n i T/ de! I visage, mais nous avons aussi des
las Age? Sans fortune, elle P'11.1, ,qi, qualités. Et c’est pour que la race
ée_de placer ses petits a* i canadlenne-françalae remplisse saautant que le premier ministre. Au

férentes. Alors elle va chercher de P°inl dr vur n "«.bhis sa mission que je la veux prospère et
m* vur M'pgiii, il r.vi inu.v r?*»-i . * «

Touvraae noitr vivre m «rend la vant, mats A Juger par les lois qu'il j P1”* ,,pî.« <Fun o™ rlJ pir," rômlllî >•« P"""' 1»“""' >«'» mi»»»! *• ^
souvent connaître un peu moins.

De temn» A autre, mats trop ra- , I*«» banques empruntent A 
rement, elle peut visiter ses petits ^ gouvernement fédéral emprunte 
qui s’attachcn* A son cou pour la ( Pflr '° bureau de poste, A 3%. Les 
supplier dp rester, -‘ar qui retnpla-1 caisses Pelâmes empruntent a 
eern la maman clans le coeur de» : Mot te dis que le gouyer-
petits, qui leur donnerii les cores*1 nement peut emprunter A 3% tout 
ses dont ils sont affamés la ten-I aussi bien que les banques, le «ou-
dresse profonde et souveraine qui ! vernement fédéral et les caisses.1 raison sur I Importance première de 
embaume tou'e une vie? I Comme l’argent sera prêté à 27t, la 1 agriculture.

me sur la fabrication du beurre et 
du fromage.

H cause ensuite familièrement 
avec l’auditoire. Au cour» de ses 
réflexions i! insiste sur la nécesaité 
de conserver nos traditions et nos 
coutume*.

M. Houde termine par une pérs-

pare à un hibou, hibou politique 
qui ne veut pas voir la vérité. Il se 
lance alors à l’altaque de M. Blain, 
puis de M. Bray.

M. Perrier parle aussi de MM. 
Brizard, Vaiüancourt, Gordien Mé­
nard, Dubuque, Léo Dovon, et 
prend la défense de la Commission 
scolaire de Montréal.

M. Btain a soulevé une autre 
question, celle des écoles juives. Je 
ne vous en dirai qu’un mot, ajoute 
M. Perrier, pour vous montrer 
comme c’est compliqué, nu point 
que M. Blain ne peut pas la com­
prendre. M. Perrier fait l’histori- 
que de la question L’assimilation 
des juifs aux protestants pour fins 
scolaires, les difficultés, la taxe des 
neutres répartie selon la popula­
tion, puis le jugement du Conseil 
privé, assimilant les Juifs à la ma­
jorité, c’est-à-dire aux catholiques. 
L’impossibilité de modifier le pro­
gramme des écoles catholiques 
pour recevoir les 13,000 enfants 
juifs, l’impossibilité de leur impo­
ser l’enseignement chrétien, impos­
sibilité dccoulaqt du principe phi­
losophique en vertu duquel nous 
réclamons dans les autres provin­
ces le droit des parents canadiens- 
français dans l’éducation de leurs 
enfants. M. Perrier lit le témoigna­
ge du cardinal Rouleau approuvant 
la solution apportée.

Une conclusion s’impose. CePe 
question qui remonte à 1903, qui a 
été réglée en 1931, à la satisfaction 
de nos autorité; religieuses, est une 
question compliquée, la plus im­
portante que nous avons eu à ré­
gler depuis la Confédération. Vous 
ave* vi ici avant-hier, et hier à 
l’assemblée de M. Houde, comment 
on la traite.

Mais M. Blain a ajouté que 22 ra­
ces ont demandé à la Commission 
scolaire des écoles de leur langue. 
C’est un mensonge public que M. 
Blain a proféré et que M. Houde a 
répété à Québec. J’accuse M. Blain 
d’avoir menti effrontément dans 
son discours du mois d’avril et 
dans son discours d’avant-hier. 
Nos écoles ne sont pas divisées se­
lon les langues, mais selon les croy­
ances, nos écoles sont confession­
nelles, elles sont catholiques, pro­
testantes ou juives. 11 y a les Ita­
liens qui nous ont demandé non 
des écoles dans leur langue, mais 
un peu plus d’italien dans leur en­
seignement, il y a les Buthènes qui 
ont demandé un peu plus d’anglais, 
et il y a les Tchéco-Slovaques.

M. le Dr Denis remercie M. Pei- 
rier et présente M. David.

M. David
On chante O Canada, et M. David 

parle. Il tombe à son tour sur M. 
Blain et l’attaque violemment.

M. David parle ensuite du dis­
cours- du chef de l’opposition à 
l’école Meilleur. Je suis arrivé, dit- 
il, au moment où il parlait de la Lé­
gion d’honneur. Un consul, disait- 
il, s’esl permis de donner des dé­
corations en temps électoral. Dans 
cette promotion, que je n’ai pas mé­
ritée, c’est entendu, il n’y avait pas 
que moi; qu’ont dû penser les au­
tres des remarques de M. Houde? 
Il y avait dans cette promotion M. 
Edouard Montpetit, nullement en 
politique que je sache mais que je 
voudrais bien y voir; le sénateur 
Beaubien, qui n’est pas libéral ex­
cepté pour avoir des faveurs; il y 
avait aussi Mgr Gauthier.

Si M, Houde avait voulu, avant de 
parler, suivre le vieux principe de 
sagesse et se tourner sept fois le 
langue dans la bouche, il aurait re­
gardé les dates, il aurait vu que ces 
promotions ne furent nullement 
faites en temps électoral.

En tout cas, et qu’il le prenne en 
aussi bonne pari que je le lui dis, 
ça, — et M. David montre sa roset­
te. — ça, ça représente 15 années 
au service de la France, sans de­
mander un seul sou; ça. ça repré­
sente dix années de travail pour 
l’éducation; ça, ça représente dix 
années d’efforts pour faire se pen­
cher sur 1rs pelite-de gouvernement 
de la province de Québec; ça, çn 
représente pour moi, une goutte de 
sang d’un soldat français. Ç« n’est 
pas acheté et ca n’est pas à vendre 
et je défie ceux qui en rient de ja­
mais lavoir.

M. Clovis Dernier a parlé ensuite.

Dans IbcrviKe
Iberville. 15. _ m. Romuald 

Lharbonneati. cultivateur de Saint- 
Georges, d’Hcnriville, a été choisi 
hier soir comme candidat officiel 
du parti conservateur dans le comté 
d'Iberville pour les prochaine* 
élections provinciales. l,e choix 
s'es» fait A une convention tenue 
hier soir dans la salle Saint-Char­
les. Toutes les paroisses du comté 
étaient représentées. Me Charles 
Archambault, avocat de Montréal, 
présidait la convention. Il représen­
tait les quartiers généraux conser­
vateurs de Montréal.

Comités politiques
l.e* numéros de téléphone du co­

mité central de l'organisation con­
servatrice de Montréal sont les sui­
vants: Informations générales,
H Arbour 6234; Comité des orateurs, 
H Arbour 7157 et 7158.

Le comité central libéral es» au 
No 23 ouest, me St-Jacques. Tous 
ceux qui auront besoin de rensei­
gnement* ou qui voudront commu­
niquer avec le comité des orateurs 
sont priés de s'adresser aux numé­
ros téléphonique* ci-dessous;

Informations gérorrales- MAr- 
quelle 1381 el M Arquette 1382.

Comité des orateurs: MArquet- 
te 1629 et MAr^nette 1626.

Avex-vou» DesoTn oc ton* 11» 
vret?

Adrcs««*.-vou» au ScrvLj 4a 
librairie du "Devoir". 450 rua 
Notre-Dame elt, Montreal. (Té*

Déclaration
de M. Sauvé

Le ministre des postes affirme 
qu'il n’a jamais promis qu’il 
serait ministre de l'agriculture 
Il ajoute que M. Thcoret lui a 
demandé la position de maître 
de poste de Saint-Eustache
St-Eustache, 15. — A une assem­

blée tenue hier soir à St-Joseph du 
Lac, M. Arthur Sauvé a fait la décla­
ration suivante au sujet de l’affir­
mation A l’effet que lui, M. Sauvé, 
avait promis d’être ministre de l’a­
griculture. Ni directement ni in­
directement, ni publiquement ni 
prlvément, je n’ai fait pareille dé­
claration. On ne peut trouver ce­
la dans aucun de mes discours. Je 
ne crois pas que M. Théoret ait fait 
lui-même cette déclaration qu’on 
lui met dans un discours préparé 
au second étage d'un hôtel. Il n’a 
pas chargé sa conscience d’un tel 
mensonge et d’une telle injustice.

Lors de l’élection partielle dans 
Deux-Montagnes, l’automne dernier, 
il fut convenu par un groupe de 
l’organisation libérale, qu’on em­
ploierait cette tactique contre moi, 
et on s’amusait en croyant que ce­
la prendrait chez les habitants. M. 
Théoret lui-même a trouvé cette in­
vention ridicule et malhonnête. A 
cette élection, il a fait la campagne 
contre la politique Taschereau, 
comprenant le programme Perron. 
Le dimanche précédant l'élection 
partielle, il a fait une déclaration 
contre le gouvernement Tasche­
reau. en faveur de Paul .Sauvé. Il 
a été un de ceux qui ont le plus in­
sisté pour que je fusse candidat à 
l’élection fédérale contre M. Lncom- 
he, dont la conduite lui répugnait. 
L'hiver dernier. M. Théoret m’a de* 

i mandél Qa position de maître de 
; poste de St-Eustache. Je ne la lui 
ai pas refusée, mais je ne pouvais 
injustement, en violation de la loi, 
destituer le maître de poste actuel, 
sans aucune plainte formulée con­
tre de poste de son village et qu’il 
d’une enquête. M. Théoret était 
tellement conservateur l’hiver der­
nier, qu'il ne pouvait souffrir plus 
longtemps un libéral comme maî­
tre de postes de son village et qu’il 
en demandait la succession sans 
formuler aucune plainte.

M. Paul Sauvé et M. J.-E.-C. Bum- 
bray ont aussi porté la parole.

M. Taschereau apporte une bonne 
“ aux ouvriers de Sherbrooke

Le premier ministre annonce qu’il vient de signer 
un contrat pour la construction d’un pont sur 
la rivière Saint-François,, au coût de $200,000 ~ 
Les assurances sociales - “Montréal a actuelle­
ment l’administration la plus désastreuse qui se 
soit vue” - M. Scott analyse la situation finan­
cière de la province

Dans Ste-Marie
Le Dr Gaipard Faufcux tombe A 

bras raccourcis sur M. Camil- 
lien Houde, son adversaire

M. le Dr Gaspard Fauteux, can­
didat libéral dans Sainte-Marie, est 
tombé hier soir à bras raccourcis 
sur son adversaire, le ehef de l’op­
position, M. Uamillien Houde. Et 
la foule qui remplissait le sous-sol 
de l’école du Saeré-Uocur répon­
dait à ces attaques répétées par des 
acclamations frénétiques, par des 
vociférations, par des interruptions 
familières et crûtes, toujours favora­
bles à l'orateur.

M. le Dr Fauteux n fait sa pro­
fession de foi et énoncé son pro­
gramme, “son manifeste pour par­
ler comme Uamillien”, dit-il. Il est 
libérai, son chef est M. Taschereau, 
mais ni son chef ni Je parti libéral 
ne l'empêcheront jamais de remplir 
son devoir envers l'électorat de 
Sainte-Marie. S’il est élu, ii pro­
met de travailler à faire amender la 
loi des accidents du travail de fa­
çon à ce que la moyenne de salai­
re de ceux qui ne travaillent que 
quelques mois par année, les débar­
deurs, les coupeurs de glace, soit 
calculée sur une basai plus équitable, 
ii promet de travailler à ce qu’une 
taxe assez forte soit imposée aux 
“chain stores" comme dans cer­
tains Etais américains afin de pro­
téger l’épicier du coin, il s'engage 
A travailler pour que l’on construise 
dans Sainte-Marie un hospice où 
vieux et vieilles pourront ensemble 
terminer leur vie. Il n’est pas payé 
$20,000 par année, mais il a déjà 
obtenu 915,000 pour cet hospice.

M. le Dr Fauteux a repassé tous 
les incidents et tous les discours 
de lasscmblée de M. Houde, Jeu- 

j di soir, tirant parti de tout 
J pour lui "tomber dessus". 11 n'est 

nas entouré des télégrammes de 
Bennett et d'Anderson, mais des 
lettres des électeurs qui ont souf­
fert et qui veulent balancer leur 
député. S’il est disposé A prêter aux 
cultivateurs A 2 p.q., pourquoi M. 
Houde n'a-t-il nas prêté aux Mont­
réalais pour les empèeher de mo*u- 
rir de faim? M. Houde dit qu'il a 

j des appartements au Vigcr afin de 
j recevoir plus de monde: comment 
1 se fait-il alors qu'en letups d'élec- 
j lion, alors qu'il reçoit plus de I monde que iamnls, il retourne nu 
j logis de In nie Logan? Il va mettre 
i ses listes A la porte de son comité 
, avec une flèche pour indiquer l'en* 
j droit où elle* se trouvent «fin d’em- 
i nérher que les gens A la solde de 
| Houde tirent sur ses organisateurs. 

M. Houde parle de Journaux qui 
vantent le gouvernement avec l’ar­
gent du peuple: H y a des gens qui 
ont été menacés de perdre leur po» 
sillon s'ils ne s'abonnaient pas A 
i'tflmtratipn. M Houde a cinq 
mandats: il est maire, raudidat 
dans Sainte-Marie, chef de l’oppo­
sition, candidal dans Saint-Jacques 
et maintenant il part en guerre 
contre la France.

MM. le Dr Hermas Deslanricrr. 
député fédéral de Sainle-Marie. 
Orner Denis et Edouard Chéron ont 
aussi adressé la parole. MM. T. Pou­
part, D. Nadeau et L. Archambault 
présidaient conjointement.

Sherbrooke, 15 (D. N. G.) — La 
ville de Sherbrooke a fait une ré­
ception enthousiaste au premier 
ministre L. A. Taschereau, chef du 
parti libéral de la province. Il a 
prononcé un discours d’environ 
une heure au Manège militaire, 
discours irradié par le poste C.KAC, 
devant une foule qui remplissait 
ce manège et se répandait au de­
hors. Les libéraux ont conduit en 
triomphe à l’assemblée le premier 
ministre. Une longue file d'autos, 
fanfare en tête, précédait sa voitu­
re. Mais il y avait une ombre au 
tableau de ce cortège de fête. Les 
conservateurs avaient posté des au­
tos le long des. rues, recouvertes 
d’affiches annonçant la venue ici 
de M. Camillien Houde, chef de 
l'opposition, et cela ne pouvait ne 
pas frapper tous les yeux, même 
ceux de M. Taschereau et de son 
groupe.

Le premier ministre apportait 
une bonne nouvelle à la foule, com­
posée en majeure partie d’ouvriers, 
qui se pressait devant lui. 11 leur 
a annoncé au cours de son dis­
cours qu’il venait de signer le ma­
tin même un contrat pour l'érec­
tion d’un pont au prix de 9260,000 
sur la rivière St-Frnnçols cl que lo 
contrat avait été accordé à des sou­
missionnaires de Sherbrooke. Ain­
si. dit-il, ces travaux publics, déci­
des pour parer au chômage, appor­
teront du pain à de nombreux ou­
vriers de la ville, et si la compagnie 
qui vient d’obtenir le contrat est 
encore heureuse dans ses soumis­
sions, les ouvriers de Sherbrooke 
en profiteront de nouveau.

Sur l'estrade, autour des prési­
dents conjoints, MM. J. Bourque et 
F. McLung, on remarquait M. l’é* 
chevin J. K. Edwards, représen­
tant le maire Skinner, absent; C. R. 
Howard, député A Ottawa, qui fit le 
discours de présentation du pre­
mier ministre au public; l'échevin 
E. Fortier, candidat libéral dans 
Sherbrooke; MM. Gordon Scott, 
Adélard Godbout et John Hall Kel­
ley.

M. Fortier n’n pas craint d’affir­
mer que M. Armand Crépeau, son 
adversaire conservateur, a été et 
demeure l’un de ses plus grands 

I amis et qu’ils ne feront la lutte que 
* sur le terrain de la politique pure, 
qu'il ne pourrait être question de 
“personnalité*". Je ne me traîne­
rai pas dans la boue et ne démoli­
rai pas la réputation des autres 
pour arriver A Québec. Toutefois 
il croit qu’il pourrait faire mieux 
que M. Crépeau pour Sherbrooke 
vu qu'il serait du côté du gouver­
nement.

M. TASCHEREAU
M. Taschereau rappelle nu début 

de son discours qu’il fit sa premiè­
re visite A Shérbrooke il y a 42 ans 
alors qu'il fut admis au barreau. 
Onze ans plus tard, il se lançait 
dans la politique, malheureuse­
ment pour lui-même et sa province 
peut-être, mais de toute façon voilà 
que c’est la troisième fois qu’il se 
présente devant le peuple comme 
premier ministre pour faire renou­
veler le mandat de son ministère et 
de son parti. Je ne vous demande 
que de nous renouveler votre con­
fiance si vous croyez en nous, mais 
si vous pensez que d'autres pour­
ront faire mieux que nous, élisez- 
Ics et nous leur remettrons les res­
ponsabilités que nous portons et 
nous serons bien contents de les 
regarder faire un peu, voir s’ils fe­
ront mieux que nous. Mais je ne 
pense pas qu'il en soit ainsi. Nous 
avons attnehé notre nom à trop de 
lois et d'oeuvres pour que le peu­
ple oublie re que nous avons fait et 
qu’il ne nous donne pas confiance 
une fois lie plus.

Nous avons invité le capital 
étranger: français, anglais, améri­
cain et belge A venir «’Investir ici 
H aider au développement de no­
tre province. Vous en voyez par­
tout les bons effets. Des rentres 
Industriels se sont développés, 
d'autres sont nés du jour au lende­
main. Nous avons dit au rapilnl que 
s'il venait tri II trouverait des iols 
saines et des ouvriers conscien­
cieux. Que serait Sherbrooke sans 
le capital étranger, et combien 
d'autres villes seraient dans le mê­
me cas?

Par la venue du capital étranger, 
deux classes de la société, les deux 

■ plus productrice! de richesses pour 
un pays, ont tiré grand profit. L’ou­
vrier a trouvé du travail et le cul* 
livateur un marché plus étendu 
pour ses produits de la guerre. La 

j provinee de Québec a voulu ainsi 
( se développer concurremment avec 
j la province d’Ontario et elle y a 
I réussi.

Mat» rette politique est contraire 
'A celle de M. Houde qui voudrait 
que notre province ne se dévelop­
pât qu’avec du capital canadien.

I*e premier toinisire n ensuite 
parlé de la loi des accidents du 
travail, et « montré qu’elle était 
l'oeuvre du parti libéral. Il a de 
nouveau déclaré que si on ne la 
trouve pas encore parfaite et qu’il 
y a moven de l'amender pour la 
rendre encore plus favorable A 
l'ouvrier, Il le free. Il a ajotrîf 
que le parti conservateur n’avan

rien fait pour les ouvriers. "De­
mandez à M. Houde demain soir, 
lorsqu’il viendra ici, ce qu’ils ont 
fait?1.

Au sujet des pensions de vieil­
lesse et des allocations familiales, 
sujet sur lequel l'attaque l’opposi­
tion, M. Taschereau a déclaré que 
le gouvernement a nommé une com­
mission d’économistes pour étu­
dier la chose et que si le rapport 
le recommande et que les finances 
de la province le permettent, les 
conclusions de la commission de­
viendront des lois.

Le prêt agricole
Le premier ministre aborde en­

suite la question du prêt agricole 
à 2 pour cent, tel que le préconise 
l’opposition et il démontre que cela 
est impossible. Si M. Houde croit 
qu’il y n moyen de prêter à 2 p. c.. 
aux cultivateurs, dit-il, lui qui se 
proclame l’ami des ouvriers, pour­
quoi ne prèconlse-t-dl pas aussi un 
prêt à 2 p. c. aux ouvriers?

On nous reproche aussi d'être un 
vieux parti. Ce n’est pas notre fau­
te, c’est celle du peuple qui nous 
a maintenais au pouvoir. Nous au­
rions été regardes con»me de* in­
grats d’avoir refusé d'assumer le 
pouvoir quand on nous le donnait.

Je ne veux pas faire de “person­
nalités”, mais vous verrez demain 
soir qui veut me remplacer. Nous 
devons Juger les hommes par leurs 
actes et leurs oeuvres. Nous con­
naissons le dossier de M. Houde. 
Montréal a actuellement l’adminis- 
tion la plus désastreuse qui se soit 
vue. J.es citoyens seront terrifiés 
l’an prochain quand ils seront té­
moins de la hausse des taxes. M. 
Houde va même se présenter dans 
deux comtés pour être bien sûr d’ê­
tre élu dans tin, et on.dit que s'il est 
élu dans les deux comtés, il démis­
sionnera dans St-Jacques en faveur 
de M. Allan Rr.-u*. Que Dieu ait 
pitié de Montréal!

M. Gordcn Scott
M. Gordon Scott n fait l’analyse 

de l’administration financière du 
gouvernement provincial depuis 
dix ans. Les taxes, à l’exception 
d’une seule, sont les moins élevées 
du Dominion tandis que la provin­
ce tient tête aux plus progressives 
des provinces-soeurs. Et jqalgré 
tout le gouvernement provincial a 
réussi A obtenir des surplus chaque 
année; la somme de ces surplus de­
puis 11 ans s’élève à 922,532.119. 
Et pendant tout ce temps la dette 
ne s'est élevée que de 94,000.000.

Les revenus ordinaires de la pro­
vince pour l’année 1929-30 ont rap­
porté 943,585,140 et les dépenses se 
sont élevées A $39,374,910, soit un 
surplus de $4,210.230. L’un de nos 
adversaires, continue M. Scott, cri­
tiquant notre administration finan­
cière, n déclaré que le gouverne­
ment avait emprunté l’an dernier 
93,000,000 des banques afin d'obte­
nir un surplus. Une pareille décla­
ration est absurde, des emprunts 
de ce genre ne servent qu’à facili­
ter les opérations de la trésorerie 
sans avoir quoi que ce soit d faire 
avec la marge entre, les revenus et 
les dépenses après douze mois 
d'administration.

Il faut remarquer, continue M. 
Scott, que 28 p.c. des revenus sont 
affectés à la construction des rou­
tes, nu parachèvement et à l’en­
tretien d'une voirie de 8120,000,- 
000.

C’est une dépense productive qui 
a fait monter la valeur de la pro­
priété rurale, qui facilite le trans­
port au marché des produits de la 
ferme, tout cela sans compter les 
million* que nous vaul le tourisme. 
La part de l’éducation, Udr, ne 
saurait être mieux déjumsle. T41 co­
lonisation reçoit 4.58r4> : c’est un 
vaste projet de M. Taschereau afin 
de rétablir sur des terres les an­
ciens cultivateurs qui chôment en 
ville. Les charges d'intérêt et le 
fonds d'amortissement n'exigent 
que 11% des revenus; c’est une 
bien faible proportion quand on 
établit la comparaison avec certai­
nes grandes municipalités. C’est 
aussi un éloquent témoignage en­
vers la politique de l’administra­
tion libérale provinciale: payer au 
fur et A mesure.

Que Je sois élu on non dans Mont- 
réal-Saint-Georges rontre M. C.-E. 
(iaiilt, je tiens A remercier M. Tas- 
rherenu de la façon avec laquelle 
Il a traité la minorité anglaise. Nous 
traversons des temps difficiles et ce 
n’est pas le moment de changer de 
gouvernement. N’oublle* pas, dit 
M. Srolt, que re sont le* vaisseaux 
vide* qui font le plus de bruit. 
Vous entendrez demain soir M. 
Houde. faites la comparaison.

Al. Adélard Godbout a prononcé 
un bref discours sur les problèmes 
agricoles el M. John-Hall Kellv a 
ajouté une le plus grand service à 
rend/ç nu parti libéral demain soir, 
ce sera d'entendre M. Houde. M. 
Kelly n parlé ensuite de la vente de 
nos forêts, disant que. même «vant 
la Confédération, des limites ê 
bois étalent concédées. No* limites 
A bois ont été eédées A l’enchère et 
A des prix rémunérateurs. M. Tas­
chereau n'aurait pas fait son devoir 
s'il avait laissé la province d'Onta­
rio sr développer au détriment de 
la nôtre. A
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CHASSE
s’ouvrira bientôt et tout bon 
chasseur doit se préparer 
■pour l'ouverture.

Joyeux Nemrods, visitez dès 
maintenant notre rayon du 
sport; nous avons ce qu’ii 
vous faut.

VENEZ!
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Samedi, le 15 août
CANICULEM*

Dialogue d’été —et que les gran­
des chaleurs seules excusent:

— Sais-tu ce qui ressemble le 
:plus au chien de Jean Nivelle?

— ? ? ?
— Le jus d’une orange, qui, lui 

^aussi, fuit quand on la pèle.
* * *

/ DU NOUVEAU
Berlureau vient d’avoir un fils.
11 lui est nç vers onze heures du 

soir.'
Ecrivant à un ami pour lui an­

noncer la nouvelle, l’heureux père 
précise:

“L’enfant a vu le jour au milieu 
,de la nuit.’’

UN COMPLIMENT
Lui—-Il a dit que tu chantais 

comme une véritable sirène...
Elle—Ça, c’est gentil...
Lui—Comme une sirène d’auto- 

, mobile-!

COURTE JOIE
— Je connais un jeune homme 

qui donnerait beaucoup pour voir 
"vos tableaux...

— Vraiment?
— Oui... c’est un aveugle!

* *
EN BELGIQUE

Le problème des langues:
Le député — Tenez, moi, je l’ai 

résolu: je suis Wallon et je fais 
toujours des discours enflammants!

LES DEUX MELONS
Deux melons couchés sur la paille 

A l’ombre d’un four. 
Attendaient leur tour 

De clôturer une ripaille.
Front contre front,
Ainsi que font

Des têtes que le chagrin ronge,
Ils poursuivaient leur commun son- 

M’étant approché, (ge.
Et sur eux penché.

J’entendis une voix dolente 
Et très lente.

Qui disait avec un soupir:
“Frère, mon frère.... il faut mûrir!”

* * *
LES ENFANTS TERRIBLES
Bob possède un petit chien sur 

le collier duquel est gravé le nom 
de papa.

On reçoit à la maison une fort 
belle dame qui avait au poignet un 
large bracelet d’or.

— Dis donc, madame, c’est-v 
pour faire mettre le nom de ton 
propriétaire?

Ÿ * *
LE TAMBOUR

Après la défaite de Souwaroff en 
Suisse, quelqu’un parlait au roi de 
Prusse de la proclamation que ce 
général avait adressée à ses sol­
dais. "Bah, fit le roi, Souwaroff res­
semble à un tambour: il ne fait du 
bruit que lorsqu’il est battu.’

TOURISME
En soi, le tourisme est une sour­

ce de revenus très honnête et qui 
comporte de multiples avantages. 
Si nous savions l’envisager sous 
son angle véritable, il pourrait ser­
vir même à taire l’éducation de no­
tre fierté. Toutefois, on peut dire 
que certaines gens ont une concep­
tion par trop simpliste du touris­
me. y voyant l’industrie par excel­
lence, celle qui doit faire vivre tout 
le monde, celle à laquelle il faut 
tout sacrifier.

Pas si vite!
Le tourisme a même ses adver­

saires. Voilà ce qu’un citoyen dit 
dans le Messager de Sherbrooke:

C'est une doctrine de Laquais. 
Les Canadiens ont mieux à faire 
que de vider le pot de chambre 
des Yankees . Le dollar américain 
est devenu pour nous le symbole 
de l’alcool. Le Canada n’a pas as­
sez vu qu’il se déshonorait en se 
ruant au-devant de gens à demi 
sauvages pour faire tous leurs ca­
prices, à la condition d’en rece­
voir le plus d’argent possible. Cet 
argent, on le lui abandonne avec 
le mépris. Se peut-il qu’on ne le 
comprenne pas et qu’on nous re­
présente ce tourisme comme une 
industrie honorable? Je m’v refu­
se, quant à moi. Ce n’est pas là du 
travail honnête et dont on puisse 
être fier. Il consiste à tendre la 
main comme des mendiants.

* * *
PATRIOTISME CASSE-TETE

Nous nous plaignons, et avec rai­
son, qu’il n’y a pas assez d’esprit 
national au Canada; mais vraiment, 
le patriotisme tel que le pratiquent 
nos voisins, n’est pas de nature à 
nous porter à l’envie. Ont-üs eu 
assez de morts le 4 juillet; près 
de deux cents, sans compter ceux 
qui se sont noyés en l’honneur de 
l’anniversaire de l’Indépendance!

Allons plus lentement, et soyons, 
comment dirons-nous, moins fous.

Il est beau, très beau de mourir 
pour défendre sa patrie, l’empêcher 
d’être envahie, dévastée, morcelée; 
mais se faire casser la tète par une 
fusée ou une balle mal dirigée, sous 
prétexte que c’est la fête nationale, 
c’est moins que beau; c’est sot.

Soyons enthousiastes de notre 
Canada. II le mérite.

Mais ne le soyons point au point 
de perdre la tête.

* * * '

LES ENFANTS TERRIBLES
Toto, au dessert, s’adresse à une 

dame mii a dîné chez ses parents;
— Alors, dit-il, on va bientôt te 

cueillir, dis?
— Pourquoi ça? demande la da­

me, stupéfaite.
— Mais parce que maman disait, 

l’autre jour, que tu commençais à 
devenir mûre!

SIVEL
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Les médecins disent: Buvez beaucoup d’eau

*LITHINÉS
Ju Dr. GUSTIN

Font économiquement une délicieuse esu de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
très rfflczcn contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'Intestin.

12 piquets par boite suffisent pour 12 bouteilles d'un litre 
‘'Produit de France" — 45r franco par poste sur réception du prix.

La Cic Canadienne de* Agence* Moderne*, 435 Ontario Est, Montreal.
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Où l’on s’habille 
bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur fashionable

994, rue Rachel (Est)
Téléphonés: FR 9343-9850
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DESCENTE D’ESTOMAC
wmf

Tel. HArbour 3727

Notre Ceinture AMICA est recommandée 
par nos meilleurs médecins.

Ecrivez-nous on expliquent votre cm Assortiment 
complet de ceintures abdominales, bas élastiques, bé­
quilles, etc

CHAISES D'INVALIDES, A VENDRE ou A LOUER 
SPECIALITE: Appareils orthopédiques, membres arti­
ficiels. Corsets pour gibbosité. Réparations do tous 
genres.
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Avantage* extraordinaires obtenus avec le calorlféro 
NEW STAR (Fournaise A eau chauds construite 
spécialement pour chauffer a l'huile». La lettre 
(1 appréciation fournie par M. L -M Barré qui a fait 
Installer en Juillet 1930 3 fournaises No 2. NEW 
STAR A 10 sections.

Montréal, lé lulllet 193t.
Ne» Star Sales Co. Ltd,
177 Craig Ouest,
Montréal
Mesilêurt:

Je suis très content de me» deux fournaise* 
New star a 10 sections, Je crois atolr sauvé une 
grande quantité d'huile de chauffage car le tuyau 
de fumée est presque froid prés de le cheminée.

J al brOlé seulement 900 gallons d hulle combus­
tible pour tout l'hiver et J ai obtenu une tempé­
rature de 70 degrés

Bien a vous,
L.-M BARRE

49S0, Ave Verdun, 
Verdun, 

Tél. YO. MKI9.

Toute personne Intéreesée A économiser sur le com­
bustible admettra que la rendement obtenu est bien 
au delA de ce que peut vous procurer les autres 
manufacturier* d'appareils de chauffage,
Pour plu* ample* informations, consulte* notre dé­
partement technique, s*sure*-vou* de la sort* de 
100% de rendement.

Distributeur*:

Montréal
NEW STAR SALES 

CO. LTD,
177 Craig Oueif, 

LAnc. 7457

Québac

|.-L LITARTE,
419, lira Avenu# 

Tél. t 4-3462

FONDERIE O. BELANGER, MONTREAL.VT Rr
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*AUX BEAUTES! — AUX ELEGANTES!
LA POUDRE

I

voue favorisera par voire teint velouté 
Charmera vos alentours 

ADHERENTE — VELOUTEE 
Fortement parfumée aux tulipe*

Exige* la Poudre "CRENARD" dan» son 
empaquetage original 

Méfl**-vou» de* contrefaçon*
Chaque boîte de poudre Tulipe Noire Chénard. 
accompagnée d'un étui miniature de parfum Tulipe 
Notre, valant 35c,

2 GRANDEURS DE POUDRE 
.«<> 1.00

set

Partum Etui de Sacoche, SI no 
Etui de Luxe, $2.90 et >9 00; l'once, 

laitlon. 0 onre*. $1.90.
$2 90

Le Collège de
Gravelbourg

(Suite de la 1ère page!
nir coûte que coûte, au moins en 
des conditions modestes et provi­
soires, notre seule maison d’ensei­
gnement secondaire catholique et 
françajse de la Saskatchewan, for­
teresse avancée.

C’est dans cette pensée que je me 
suis adressé à la charilé et à la 
bienveillance de quelques-uns. 
Mais, à cette même fin, il nous fau­
drait le secours intelligent de quel­
ques autres emcore. J’ai une con­
fiance sereine que la Providence 
nous les fera découvrir.

Une dernière observation. Des 
rumeurs pessimistes, et qui nous 
sont ipernicieuses, veulent en cer­
tains quartiers que l’avenir même 
de la Saskatchewan soit à jamais 
compromis. Le sol serait épuisé, le 
terroir parti en voyage. L’exode gé­
néral aurait commencé. L’imagina­
tion et la panique seules ont pu in­
venter ces détails.

Notre situation est déjà assez sé­
rieuse que nous n’ayons besoin de 
prophètes de malheur. Pareilles va­
ticinations servent à décourager 
tout effort de résistance et retien­
nent tout secours dans la main des 
prudents. Elles ne sont pas fondées.

J’aurai peut-être à revenir sur ces 
affirmations. Pour le moment, voi­
ci en breffau point de vue agricole, 
nos conditions. Le sol de la Saskat­
chewan, saisi d’assaut, a fourni aux 
premiers occupants une sève spon­
tanée. Il reste maintenant à le con­
quérir en son fond par une culture 
réfléchie et adaptée, et à prévenir 
comme partout ailleurs les aléas de 
la température. FT il appartient à la 
population jeune, qui l’a jusqu’à 
date exploité, de vieillir et de se 
cramponner. C’est un programme 
non de misère mais de ressaisie. 
Dieu aidant, nous y serons fidèles. 
Fvt nos frères de partout voudront, 
nous en sommes sûr, nous y aider.

Espérant que ces sentiments et 
ces explications agréeront aux lec­
teurs de votre journal, recevez, 
mon cher Monsieur Héroux, le té­
moignage de ma gratitude et de ma 
considération en N. S. et M. I.

t J.-M. RODRIGUE. O.M.I., 
F/vêque de Gravelbourg.

Assemblées
de M. J.-W. Munn

M. .T. \V. Munn, candidat conser­
vateur dans le comté de Montcalm, 
a convoqué les assemblées suivantes 
pour la dernière semaine précédant 
les élections:

Dimanche, le 16 août à St-Esprit. 
après la messe; dimanche, le 16 
août, à St-Alexis, A 7 heures 30, p. 
m.; lundi, le 17 août, à Ste-Julien- 
ne. Nomination à 2 heures p.m.; 
mardi, le 18 août, à St-Calixte, à 2 
heures p.m.: mardi, le 18 août, à 
Rawdon, à 7 heures 30 p.m.; mer­
credi, le 10 août »! Notre-Dame de la 
Merci, à 2 heures, p.m.; mercredi, 
le 10 août, à St-Donat à 7 heures 30 
p.m.; jeudi, le 20 août, à St-Fhnile, à 
2 heures p.m.; jeudi, le 20 août, à 
Chertsey à 7 heures 30 p.m.; ven­
dredi. le 21 août, à St-Liguori, à 7 
heures 30 p.m.; samedi, le 22 août, 
à Ste-Marie Snlomée. à 7 heures 30 
p.m.; dimanche, le 23 août, à St- 
Jacques, à 7 heures 30 p.m.

Dans Laval
Ce soir, à Longue-Pointe, à 8h. 

30, heure avancée, ralliement géné­
ral pour tout le quartier Mercier, 
coin des rues Notre-Dame et Saint- 
Juste. Le candidat Jos.-O. Renaud 
sera accompagné de MM. J.-M. Sa- 
vignac, notaire, Horace Gagné, 
avocat, et plusieurs autres orateurs.

Dimanche, le 16 août, à Saint- 
François-de-Sales. après la grand’- 
messe.

A Saint-Vincent de Paul, diman­
che après-midi à 2h. 30 (heure so­
laire) .

A Ahuntsic. à la salie Lancrle, 
coin Kellv et Lajeunesse, à 8h. 30 
(heure avancée). Le candidat sera 
accompagné de MM. Edouard Fla­
mand, avocat, Ernest Chartrand, 
cultivateur; Auguste Dufresne, avo­
cat; René Renaud, avocat; Fer­
nand Chaussé, avocat; et J.-A. Cha- 
lifoux. ^

Dans Soulangcs
En faveur de M. Edouard Leduc, 

candidat conservateur: Dimanche 
le 16, à Saint-C.lrt. après la grand’* 
messe; nu Pavillon Wilson, Côteau 
du Lac. à 2h. p.m.; Lundi le 17: 
Coteau Landing, à 2h.; à Dalhou- 
sic, A 7h. 30 p.m.; Mardi le 18; A 
Saint-Tolesphore, A 7 h. 30 p. m.; 
Mercredi le 19: A Saint-Zotique. A 
7h. 30 p.m.; A Rivière Beaudette. A 
8h. p.m.; Jeudi le 20: A Pointe Cas­
cade, A 7h. 30; Les Cèdres. A 7h. 
30; Vendredi le 21 : A Coteau Sta­
tion, A 7h. 30 p.m.; Samedi, le 22: 
A Snint-Polycarpe, A 7h. 30 p.m.; 
Dimanche le 23: A Salnt-Clet. A 7h. 
30 p.m.

M. Edouard Leduc, candidat 
dans Soulangcs, invite son adver­
saire A assister A ces assemblées.

i
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Le juste milieu
U est donc bien difficile de le 

tenir, ce juste milieu! Ainsi, pour 
ce qui est de la tenue morale, une 
chroniqueuse française de grande 
expérience et ayant au plus haut 
point l’esprit d’observation divise 
les gens en trois classes, ou plutôt, 
décrit les trois degrés de tenue mo­
rale qu’on rencontre le plus sou­
vent.

Dans la première catégorie, il y 
a les êtres qui ne peuvent pas con­
tenir leurs émotions ou qui du 
moins, ajoute cette chroniqueuse, 
ne s'efforcent jamais de le foiré; 
ils se laissent aller aux impressions 
qu’ils ressentent devant n’importe 
quel public; ils pleurent, ils se la­
mentent, ils s’indignent ou se ré­
voltent chaque fois qu’ils en ont 
l’occasion, sans considérer ceux 
qui sont ainsi témoins de leur trou­
ble: ils “vivent dans la rue’’, révé­
lant aux passants eux-mêmes teucs 
agitations intérieures.

D'autres gens savent se tenir de­
vant les étrangers, — et voici la 
deuxième catégorie —- on les verra 
recevoir des chocs moraux sans 
fléchir et garder un visage calme 
au milieu des mouvements d’âme 
les plus tumultueux. Mais dès qu’ils 
sont dans l’intimité, plus aucune 
retenue: ils exhalent leur colère, 
étalent leurs projets de vengeance, 
se répandent en lamentations. Tout 
ce qu'ils ont pu contenir d'impres­
sions pénibles devant les étrangers, 
ils s'en soulagent avec leurs inti­
mes, sachant gue l’indulgence et 
l’amitié de ceux-ci leur sont assu­
rés.

Puis, vient la catégorie des indi­
vidus qui cachent leurs émotions 
violentes même à leurs proches, 
continue la même chroniqueuse, et 
à ceux dont ils sont aimés. Ils se 
taisent par dignité, par courage, 
par un sentiment de déférence à 
l’égard de leurs intimes qu’ils veu­
lent ménager et laisser en paix. 
Mais ils se dédommagent quand ils 
sont loin de tout témoin; ils se lais­
sent aller à des .colères insensées, 
à des désolations sans limites, leur 
imagination galope, leurs larmes 
affluent, ils se jugent les plus mal 
heureux des humains et ne voient 
aucune heureuse issue à leur situa­
tion.

Tous ces degrés de tenue morale 
sont évidemment décrits dans leur 
paroxysme, mgis ne semble-t-il pas 
que le deuxième, en y remplaçant 
l'exagération par la modération, 
comporte les éléments voulus pour 
donner un juste milieu? Que nous 
devions taire nos émotions, joueu­
ses ou autres, en face d'étrangers, 
c'est le gros bon sens qui le dit; à 
moins (Têtre dénué de toute pu­
deur de sentiment, personne n’est 
tenté de mettre son âme à nu en 
public, comme dans le premier cas 
observé par notre chroniqueuse. 
D'autre part, il serait parfaitement 
stupide et vain (comme dans le 
troisième cas), d’attendre d’être 
seuls pour être vrais et de se lais­
ser aller à des désespoirs fous et à 
des crises de larmes.

contraire, il n’est que naturel 
de nous confier à nos amis, de leur 
dire (sans faire de scènes ridicu­
les) par quelles impressions nous 
passons, qficts sentiments nous agi­
tent. Tous les humains qui sont 
normaux sentent le besoin de com­
muniquer à leurs intimes leurs pen­
sées et leurs émotions, et il me sem­
ble que la meilleure tenue morale 
ne peut pas exclure cet échange de 
confidences mutuelles, l’une des 
plus douces choses de l’amitié.

JEAXS’E
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Dame est, Service

L’Assomption de 
la Sainte Vierge

Jérusalem, au creux de la vallée 
du Cédron, garde le tombeau vide 
de la Vierge Marie, et s’appuie sur 
une tradition continue, pour reven­
diquer ce mémorial de la 
de la résurrection de Notre-Dame, 
contre les prétentions émises par 
les tenants d’Ephèse.

Dès les Ille et IVe siècles, les 
évangiles apocryphes rapportent 
que la Mère de Dieu fut ensevelie 
au Jardin de Gethsémani, et que le 
troisième jour son corps fut enle­
vé au ciel. Or, ces écrits, nous les 
nommons apocryphes, parce qn ils 
sont dénués de toute inspiration 
divine, mais ils reflètent les croyan­
ces communes de leur temps.

Le livre du Trépas de Marie, faus­
sement attribué à saint Méliton (lie 
siècle) évêque de Sardes, a été écrit 
au Vie siècle et fournit presque 
tous les détails utilisés par saint 
Jean Damascène, quand il prêcha 
son deuxième sermon sur la mort 
de Marie dans l’église bâtie sur le 
tombeau de la Vierge, (rest là que 
le saint abbé, au cours de sa prédi­
cation, cite encore (’Histoire euthy- 
mienne, oeuvre du Ve siècle, et qui 
s’exprime ainsi relativement à l’As- 

i somption :
Lorsque Juvénal, archevêque de 

Jérusalem, passa à Constantinople, 
à l’occasion du Concile de Chalcé- 
doine (451), l’empereur Marcién et 
Pulchérie, son épouse, lui dirent: 
Nous avons appris qu’à Jérusalem 
se trouve la première et la plus il­
lustre église de Marie, Mère de 
Dieu toujours Vierge, au lieu appe­
lé Gethsémani, au lieu où son corps, 
qui a porté la vie, fut déposé dans 
un sépulcre; nous désirons qu’on 
nous envoie de ses reliques pour 
la protection de la ville impériale. 
Juvénal leur raconta alors que, se­
lon une tradition antique et très vé­
ridique, les apôtres entendaient au­
tour du tombeau de suaves mélo­
dies, exécutées par des choeurs an­
géliques, pendant les trois jours qui 
suivirent la sépulture. Puis, plus 
rien. Lorsqu’on ouvrit le tombeau 
pour satisfaire le véhément désir 
d’un apôtre, qui n’avait pu assister 
à la mort et aux funérailles de la 
Vierge, on le trouva vide. Les apô­
tres comprirent alors que celui qui 
s’est complu à naître de Marie tout 
en conservant sa virginité inviola­
ble*. s’est plu aussi à préserver son 
rorps de In corruption, et à l’admet­

tre au ciel avant le jour du juge­
ment général.

Prêtons l’oreille à ces traditions 
vénérables; la Vierge, quelques 
jours avant son bienheureux tré­
pas, est avertie par le messager de 
l’Incarnation, l’archange Gabriel, 
que sa mort est prochaine. La ten­
dre Mère en informe celui qui lui 
tient lieu de fils, Jean le bien-aimé, 
qui l’a recueillie dans sa demeure 
voisine du Cénacle. Sur les ailes 
des vents, l’Esprit divin, qui souf­
fle où il veut, ramène à Jérusalem 
les apôtres au loin dispersés: con­
solation ultime pour eux comme 
pour Marie. Ils la voient, ils l’en­
tendent; puis elle remet son âme 
entre les mains de Dieu, en présen­
ce de son Fils et de ses anges. Elle 
s’endort sur la pauvre couche, où 
les esprits célestes sont venus re­
cueillir l’âme de leur auguste Reine.

Des chants mystérieux célèbrent 
l’heureux passage du temps à l’éter­
nité, accompagnent le funèbre cor­
tège, jusqu’au pied de la colline, 
près du jardin de l’agonie, et. après 
l’ensevelissement, continuent à se 
faire entendre autour du tombeau, 
où la grosse pierre de fermeture 
vient de retomber lourdement.

Mais voici le mystère: Venez, ô 
Mère bien-aimée, dit Jésus à Pâme 
de Marie. L’hiver de notre commu­
ne passion est écoulé, et les pluies 
de nos tristesses et de nos larmes 
ont cessé. Vous avez souffert avec 
moi, venez: votre chair a été broyée 
pour moi, qu’elle vienne partager 
ma récompense, mon bonheur et 
ma gloire!

Et Pâme descend vers le tom­
beau: Gabriel frappe à la porte, et 
la chair virginale s’éveille, l’âme est 
entrée dans ce temple cpii ne doit 
pas connaître la corruption.

Comme elle est radieuse de jeu­
nesse, cette Vierge emportée par un 
essaim d’anges aux ailes plus blan­
ches que les lis du Saron. Elle 
monte dans l’espace, tandis que 
sous ses pieds la terre disparaît, 
grain de poussière dans l’immensi­
té: l’Hermon aux neiges éternelles, 
le lac de Tibériade, miroir brasil- 
lant, s’évanouissent.

Déjà la porte des deux reflète les 
feux de l'étoile qui monte de l'abi- 
mc, et l’humble servante du Sei­
gneur murmure les strophes du 
Magnificat, pendant que les séra­
phins, à la gloire de leur Souve­
raine, ont entonné le Cantique des 
cantiques, ce poème où le Sage, à 
la lueur de la prophétie, raconte, 
sur un mode lyrique, les beautés de 
la Mère de Dieu:

Je me suis élevée comme le eèdre
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sur le Liban, comme le cyprès de la 
montagne de Sion, semblable au 
palmier de Cades et aux plantations 
de rosiers dans Jéricho. J’ai gran­
di comparable à un bel olivier dans 
les champs, au platane ombrageant 
les eaux. Le baume odoriférant du 
cinnamome n’égalait pas mon par­
fum. La myrrhe choisie, le storax 
et l’onyx ne valaient point l’aro- 
me de ma demeure. Pareille au té- 
rébinthe, j’ai étendu mes rameaux; 
pareille à la vigne, j’ai porté des 
fruits de vertu!

Et les anges, du haut des rem­
parts de la Jérusalem céleste, sa­
luaient celle qui touchait aux por­
tes de la sainte Cité, et ils disaient: 
“Gloire à la Vierge belle comme 
l’aurore naissante, dont la lune sera 
l’escabeau d’argent pt le soleil le 
nimbe de sa chevelure.

“Puis, elle entra, et la Très Sain­
te Trinité la couronna reine du ciel 
et de la terre...”

C’est ainsi que les poètes de l’an­
tiquité chrétienne, en particulier 
les hymnes du IVe siècle du pseudo- 
Méjiton, ont chanté le triomphe de 
la Sainte-Vierge.

Et, depuis, l’Eglise a continué à 
professer sa croyance à ce mystère, 
à dire que Marie est morte d’excès 
d’amour de Dieu, qu’elle est ressus­
cité, qu’elle est assise sur un trône 
de gloire dans le ciel.

Ecoutons la tradition entière, ré­
sumée dans cette page émouvante 
de François de Sales:

L’heure étant venue où la Très 
Sainte Vierge devait quitter cette 
vie, l'amour fit la séparation dé 
son âme d’avec son corps, et cette 
très sainte âme étant séparée de 
son corps, s’envola droit au ciel à 
cause de son incomparable pureté.

Or, puisqu’il est certain que le 
Fils est mort d'amour et que la Mè­
re est morte de la mort de son Fils, 
il ne faut pas douter que la Mère 
ne soit morte d'amour. Mais com­
ment cela Vous avez vu qu'elle fut 
blessée sur le mont du Calvaire voy­
ant mourir son Fils. Dès lors, cette 
plaie reçut tant d’inflammations, 
qu’il était impossible qu’elle n’en 
mourût!.. Elle ne faisait que lan­
guir!

Hélas! son trésor était au ciel, 
e’est-à-dire son Fils; son coeur 
n’était donc plus en elle. Com­
ment eût-elle pu demeurer en cet­
te terre? I,'amour maternel en fut le 
vainqueur, amenant cette belle âme 
comme sa prisonnière, laissant dans 
le rorps sacré la pâle et froide 
mort.

Ainsi donc mourut la Mère de la 
vie, mais comme le phénix ressus­

cite bientôt après sa mort, et re­
prend une nouvelle et plus heureu­
se vie, ainsi cette bienheureuse 
Vierge ne demeura guère (ce ne fut 
au plus que trois jours) sans res­
susciter.

Son corps ne fut point sujet à la 
corruption après sa mort, corps 
qui n’en reçut jamais durant sa 
sainte vie.

Notre-Dame ressuscita par la tou­
te-puissance de son Fils sacré, qui 
commanda à Tâme bénie de sa 
sainte Mère de s’aller réunir à son 
corps, n’étant pas raisonnable que 
ce corps très saint fût aucunement 
entaché de corruption, puisque ce­
lui de Notre-Seigneur en avait été 
tiré et y avait reposé l’espace de 
neuf mois.

Comment pourrions-nous douter 
qu’à l’Assomption de la Très Sain­
te Mère du Sauveur tous les anges 
n’aient fêté et célébré sa venue par 
toutes sortes de cantiques de joie 
et de triomphe.

Qui est celle-ci qui monte du dé­
sert, abondante de délices?

Elle monte du désert du monde 
inférieur, mais néanmoins tant par­
fumée de dons spirituels que le 
ciel, hors la personne de son Fils, 
n’a rien de comparable.

Elle s’élève, semblable à une lé­
gère colonne de fumée, embaumée 
des arômes de la myrrhe et de l'en­
cens!

Célébrons dans la joie l'Assomp­
tion de notre Mère du ciel; que nos 
prières ferventes montent vers la 
Reine des anges, qui est aussi la 
Reine de France, puisque le Pape 
Pie XI nous l’a donnée comme pa­
tronne principale de notre pays, et 
qu’en ce jour nos rois ont consacré 
à Marie le royaume des lis.

A. D.
(Semaine religieuse de Grenoble.)

FAITS ET GLANES

HISTOIRES D’ARAIGNEES 
Dans une église de village, qua­

tre araignées se rencontrent et en­
gagent conversation :

— Ah! dit la première, je n'ai 
vraiment pas de chance, j’avais 
déjà tissé ma toile dans un coin de 
la chaire, quand, hier, le sacristain 
a dérangé tout mon ouvrage.

— Moi, dit la seconde, mon sort 
fut pareil au tien; mon piège était 
déjà tout prêt sur le grand livre 
qui est ouvert sur Tautel, quand un 
homme en robe noire est venu le 
lire et a détruit ce que j’avais eu 
tant de peine à construire.

— J’avais, dit la troisième, tendu 
mon nid au-dessus des fonts bap­
tismaux et j'allais me livrer au re­
pos. quand la malchance voulut 
qu'on vînt baptiser un enfant, ans-

Pèlerinage au Cap de la Madeleine
Organisé par la Conférence St-Vincent de Paul 

de la Nativité, Hochelaga
Sous la haute direction de Mgr G.-M. LePailleur, P.D.

DIMANCHE, LE 23 AOUT 1931
Départ du quai Victoria â 10 heurei du matin

BILLETS EN VENTE: Au presbytère, 1855 Desery, Tél. FRontenac 4666: chez 
M. Paul Roch, 1655 St-Germain, Tél. CLairval 6666; chez M. E. Fredette, 2194 
Aylwin, Tél. FRontenac 5387.

Prix du billet: $2.00.

si fallut-il m’enfuir au plus vite!
— J’ai eu plus de flair que vous 

trois, dit la dernière, j’ai choisi, 
pour y fixer ma demeure, ce tronc 
des offrandes que vous apercevez 
là-bas, près de la porte, et je me 
suis cachée dans l’ombre de l'ou­
verture. Beaucoup y passèrent et 
j’avais grand’peur, mais personne 
n’a jeté un coup d’oeil sur mon ou­
vrage. Araignées, mes soeurs, je 
vous recommande cette place, vous 
serez sûres de n’y être jamais dé­
rangées.

AUTOMOBILIANA
C’est une petite histoire qui doit 

être née au Salon de l’Auto.
Sur une route, une grosse voitu­

re suit curieusement pendant quel­
ques milles une petite voiture qui 
toutes les minutes fait des sauts de 
puce...

Le propriétaire de In grosse voi­
ture rejoint celui de la petite, l’ar­
rête et lui demande:

— (.'.a ne va pas?
— Non, pas trop.
— Qu’a donc votre auto à sauter 

en Tair comme ça?
— Oh! elle, elle n'a rien. C’est 

moi qui ai le hoquet.... Alors, vous 
comprenez, ca la secoue!

INCOMPATIBILITE D’HUMEUR
— Oh! comme je voudrais être 

une étoile!
— Je voudrais aussi que vous en 

fussiez une.
-— Et pourquoi ce souhait?

Parce que la plus proche de 
nous est distante de dix millions 
de milles.
MICHELLE î.E NORMAND (Mada 

me Léo-Pot Desrostrrs) : Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel il* 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès de H 
brairic du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième) édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel chef-d'oeu­
vre du terroir”, ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozenu à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
tous les Ages.

Au comptoir. 81.00' franco, îl,t)5

ERNEST LAVICNE
Organiste è Sl-Je*n-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Est

Tél. FRontenac 5344 - Montréal

Petite vie des saints
15 AOUT

L’Assomption de la Très Sainte 
Vierge

L’objet de cette fêle est d’honorer 
la bienheureuse mort de la très 
sainte Vierge, et sa glorieuse as- 
somption dans les cicux, où elle re­
çut de son divin fils une couronne 
immortelle et un trône placé au- 
dessus de ceux de tous les saints. 
Lorsque Jésus-Christ, vainqueur de 
la mort et de l’enfer, fut monté au 
ciel, sa bienheureuse Mère resta à 
Jérusalem, persévérant dans la priè­
re avec les disciples, jusqu’à ce 
qu'elle eût, avec eux, reçu le Saint- 
Esprit. Saint-Jean l'Evangéliste, 
auquel le Sauveur l’avait recom­
mandée du haut de la croix, se 
chargea de pourvoir a sa subsistan­
ce.

Tous les auteurs conviennent 
qu’elle parvint à un âge avancé, 
donnant toujours les plus parfaits 
exemples de toutes les vertus. Im­
maculée, et n’ayant pas péché en 
Adam, elle n’était pas soumise à 
l’empire de la mort; elle l’a subie 
néanmoins parce que Dieu avait 
dessein de rendre la Mère entière­
ment conforme au Fils, qui avait 
voulu subir lui-même la mort pour 
l'amour de nous, pauvres pécheurs.

('.’est une pieuse croyance, auto­
risée par un culte fort ancien et 
fondé d'ailleurs sur des sentiments 
de piété et de respect dus à la More 
de Dieu, que la bienheureuse Vierge 
ressuscita immédiatement après sa 
mort et que, par un privilège spé­
cial, son corps, réuni à son Ame, 
fut reçu dans le ciel.

t
Feuilleton du “Devoir”

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L'ACADEMIE FRANÇAISE

5P. (suite)
Il se mit, aussitôt, à la droite de 

son fils, sur le rôlé de la table, le 
fils prenant le haut bout. El, avant 
de se rasseoir, il fit signe à Deni­
se, sa belle-fille:

— Denise, va quérir une bouteil­
le de cidre bouché, et une grosse, 
pour boire à la santé de l’ghhé Ma- 
guem!

Dès qu’elle fut revenue, Jean* 
Guillaume emplit lui-même les ver­
res, que tous tendaient vers lui. et 
qui formaient collier autour de la 
bouleille. Puis se levant et recu­
lant un peu. il dit:

— A la santé de Pabbé Maguem, 
qui sera l’honneur de . U maison !

A toi. mon petit enfant!
Tous ils se mirent debout, mais 

oublièrent d’abord de prendre les 
verres pleins. Ils n'avalent d’atten­
tion que pour leur Glldas. Il était 
déjà, pour eux, un homme d'égli­
se, dont ils se faisaient gloire. Gil* 
das avait lé visage lout pâle, d'a­
voir entendu seulement prononcer 
le nom qu’il porterait dans quatre 
années. Et ces chrétiens, jeunes et 
vieux, le voyaient tel, habillé de 
vêtements sacrés. Il n’eût pas chan­
gé d’expression, pour monter à 
l’autel. Tous se taisaient, même 
l'innocente dernière, la petite Ma­
rie, que la mère avait dans ses ju­
pes. Les châtaignes, non épluchées,

restaient dans les assiettes; les ver­
res sur la table.

— Allons! dit le père, il faut trin­
quer!

Le choc des verres dut retentir 
jusqu'au fond de la cour. Un coq 
chanta autour des paillers blonds; 
trois douzaines de moineaux s'en­
volèrent du sommet, où ils cher­
chent Pépi.

Jean-Guillaume reposa le premier 
son verre sur la table. Il avait re­
gret de s’être trompé autrefois, et 
d'avoir, été si lent à revenir. Il ne 
voulait point le dire devant ses en­
fants. Cependant, pour leur faire 
comprendre, sans s’accuser, qu’il 
se séparait de son humeur ancien­
ne, il tourna la tête vers la mère 
Marie, qui s'approchait pour des­
servir, et. la montrant du doigt:

— Celle-là a compris tout de sui­
te. Elle a donné son fils au bon 
Dieu, comme si c’avait été un bois­
seau de froment aux pauvres.

Les plus jeunes rirent. Pas les 
autres.

Personne ne sembla remarquer 
qu'une chaise était restée vide, près 
de celle de Denise. Le verre avait 
été poussé par Armandine. et rem­
pli par la père. Maia la buveuse

n’étrit point présente, et le cidre 
ne fui pas bu.

Ce fut le père qui rompit de 
nouveau le silence.

— Tu n’es chez nous que pour 
peu de temps. Gildas. Si nous fai­
sions le tour de nos champs, avec 
la mère?

— Obi, sûr! dit la mère Marie. 
J’irai clopinant! Le père m’aidera 
aux échaliers, et toi aussi.

Ils se mirent tous à rire, du be­
soin qu’ils avaient de reprendre 
pied dans le présent.

— Tu verras plus d’une chose 
nouvelle, dit le père: Ange est un 
vrai homme de labour, et Alexis 
promet! Il n'a pas autant de force, 
mais il est malin.

— Volontiers, répondit Glldas. 
Je crois que je vous l'aurais de­
mandé. Allons!

Et ils allèrent, faisant le lourdes 
champs pour trouver la barrière, 
quelquefois passant l'éehalier. Les 
paroles ne furent pas nombreuses, 
mais la mère Marie en dit bien au­
tant que son mari, parce qu'elle 
était contente d’avoir été emme­
née, et de marcher prés de son fils 
l’abbé. Elle ne le quittait point. Les 
bandes d'herbe, sur le bord des

haies, n'ont guère que la largeur 
qu’il faut pour deux promeneurs, 
ou pour une vache tenue à la cor­
de. Le père allai» derrière; il di­
sait. de temps à autre, de sa grosse 
voix; "Dans le champ des Quatre 
Journées, Glldas, jamais le froment 
ne fut plus beau que cette année”; 
ou bien, un peu plus loin: “Le pré 
de Castilly, si tu te rappelles, était 
plein d’une engeance de plantes, 
dont les moutons se trouvaient 
mal? Je me souviens, en effet. 
— Eh bien! regarde, à présent!” 
Ailleurs, on avait planté des pom­
miers; ailleurs semé une luzerne 
"que c’était une joie de la voir fleu­
rie’’, et, quand on parvint au 
champ, tout en longueur, nommé 
rhamp de la Vieille Croix, le père 
voulut montrer les quatre sillons 
de pommes de terre qui avaient été 
la part d'Anna. “Figure-toi, Glldas, 
qu'elle voulait les bêcher elle-mê­
me, à la tranche!" La mère l’inter­
rompit aussitôt; “Oui, c'est une 
grande travailleuse, Gildas le sait 
bien: allons plus loi ni”

Ils n'allèrent pas bien loin, par­
ce qu’ils se trouvaient déjà presque 
aux limites de la ferme.

Tou» trois, près d'une haie, tour­

nés vers la terre de leur travail et 
de leur commun amour, ils s'é­
talent arrêtés. L’abbé épousseta sa 
soutane, que les mottes avaient 
poudrée en bas. puis, se redres­
sant. il prit les mains de ses pa­
rents. Les mots de sa petite jeunes­
se lui revinrent aux lèvres d'eux- 
mêmes.

— Papa et maman, dit-il, je crois 
qu’il vaut mieux ne point vous le 
cacher: je ne reviendrai pas à Pen- 
mur...

- Tu ne l’as pas fait souvent, 
jusqu'ici, dit le père: alors, ça ne 
sera plus du tout?

—• Non. Quand je me retrouve 
parmi vous, je ne me sens plus aus­
si fort qu'il faut que je sois.

— Pauvre petit! dit la mère.
— Quand on s'est une fois don­

né, on ne se reprend plus, dit Jean- 
Guillaume.

— Oui bien. Il vaut mieux être 
lout généreux. Je ne reviendrai 
pas. C'est vous qui viendrez à Pa­
ris, pour le jour de mon ordina­
tion.

J’Irai! dit la mère Marie.
Le père mon» ; son poignet, que 

la manche de la veste, relevée, lais­
sait voir amaigri-

— Je n’y serai peut-être plus: Je 
m'use bien, depuis un an, moi aus­
si.

Vous v serez! Je vous écrirai 
les heures des trains; je vous indi­
querai l’hôtel où vous descendrez. 
On vous accueillera bien, au sémi­
naire d'Issy! Vous verrez!

— On verra, en effet, mon abbé. 
Pour le moment, il faut retourner 
chez nous: le temps va vite!

Tous faire le chemin du retour, 
la mère Marie se laissa devancer 
par Jean-Guillaume, et ne reprit 
point sa place, auprès du fils. Elle 
les suivit, à quelques pas. Et Us 
entendaient quelquefois qu’elle 
murmurait des mots: "Oui. ca sera
mieux . . Je le dirai à la petite....
puisqu'il ne doit plus revenir;... 
ça sera mieux."

En traversant la lande, où la pla­
ce était un peu plus large, elle se 
remit à droite de Glldas. le père 
étant A gauche. Dès que celui-ci 
aperçut le toit de la maison :

— Je veux que tu revoies le trou­
peau, dit-il. Là aussi, il v en a, du 
changement!

IA suivre) ________
Ca lournar mt Imprimé au Na 410. 

rua Notra-Dama Ctt, à Montréal, par 
('•'Imprimerie Populaire" <» raaponaablll- 

ité limitée l ééltrlee-propriétalra ; Ceorgee 
Pelletier, administrateur et aeerételr*. *\
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Maisons d'éducation

Académie St-Paul
11, Côte St-Antoine, Wcstmount

Aux parents qui sont à la recher­
che d’une institution bilingue pour 
leurs enfants l’Académie Saint-Paul 
ouvre volontiers ses portes.

Les personnes qui ont assisté aux 
séances de diction qui y ont eu lieu 
ces dernières années, ont été fort 
agréablement surprises du specta­
cle charmant qu’il leur a été donné 
de contempler; les élèves des der­
nières années du cours jusqu’aux 
plus petites des années préparatoi­
res s’avançaient sur la scène et ré­
citaient avec une grâce charmante 
des pièces de toutes sortes en lan 
gue française, puis faisant un nou­
veau salut, recommençaient avec lu 
même agréable attitude dans la lan­
gue anglaise. Ou se rappelle les 
applaudissements nombreux, émus, 
qui se firent entendre apbès chaque 
récitation. Des chants dans les 
deux langues furent exécutés avec 
la même facilité et le même succès.

On comprend que des enfants qui 
passent ainsi quelques années dans 
un milieu qui leur offre de si pré­
cieux avantages, ne le laissent pas 
sans avoir vaincu ce que l’on consi­
dère ailleurs une difficulté presque 
insurmontable. Les élèves se pré­
parent par cette double culture à 
faire face à un avenir qui leur don­
nera des chances de se créer une 
sorte d’indépendance calme et di­
gne au d’aider leurs parents, s’il y 
a nécessité, en consolidant le bud­
get de famille. Voilà ce que des 
personnes sages, prudentes et dé­
vouées à la cause de l'éducation des 
jeunes filles s’accordent à dire des 
avantages qu’offre renseignement 
bilingue qui se donne avec un si 
beau succès à l’Académie Saint- 
Paul.

D’aucuns pourraient peut-être 
penser que l’étude de la langue ma 
ternelle souffre de ce double ef­
fort; ils auraient été rassurés si, à 
la séance de fin d’année, ils euss.'nt 
entendu la proclamation des notes 
des jeunes étudiantes dont les cer­
tificats portaient l'appréciation; 
très grande distinction, grande dis­
tinction. ete.

Les élèves sont encouragées et 
stimulées au travail par les moyens 
en usage dans les classes dirigées 
par les Soeurs de la Congrégation 
de Notre-Dame, par les conférences 
auxquelles l’Institut pédagogique 
les convie et par celles si intéres­
santes et si précieuses de M. le pro­
fesseur de littérature à l’Université. 
(Ann.)

UX AMI DE L’EDUCATION

MAISONS D’EDUCATION MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE DU SACRE-COEUR
VICTORIAVILLE, QUE.

FRERES DU SACRE-COEUR

Religion, Littérature, Sciences, Mathématiques, Commerce,

Deux divisions bien distinctes; Le COURS REGULIER 
Enseignement donné en français. L’anglais très bien 
étudié.
Le COURS ANGLAIS Enseignement donné en anglais. Le 
français considéré comme langue seconde.

La rentrée ie mercredi, 2 septembre 1931

DEMANDEZ LE PROSPECTUS. ■

MAISONS D'EDUCATION

200, rue Sherbrooke Ouest, Montréal.

COURS DU JOUR
ENTREE LE 8 SEPTEMBRE

COURS TECHNIQUE; — Don­
ne une formation générale et 
prépare des chefs.
COURS D’APPRENTISSAGE :

Organisés en collaboration 
avec l’industrie. ........ -

COURS DE:S METIERS:— Pré­
pare des ouvriers compétents à 
l’exercice d’un métier.
COURS SPECIAUX OU ABRE- 
CiEiS:— Préparent à une bran­
che spéciale de l’industrie. -

COURS DU SOIR
Inscription du 22 septembre

Prépare pour tes diverses carrières de l’industrie. — Pour tous 
renseignements, s’adresser au secrétariat xie l’Ecole. — Pros­
pectus envoyé gratuitement sur demande.

College O’Sullivan-
1407, Mountain, coin Ste-Cathertne O. - MArquette 3201

VERDUN I MONTREAL
4030, me WelUngton, 5, Ave Mt-Royal Est, 

cotn de l’Ave de l’Eglise. I coin St-Laurent.

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L'ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS
La plus importante école commerciale du Canada _
Plus de 3,500 élèves par année — 400 Clavlgraphes.
A gagné le PREMIER PRIX A l'exposition mondiale
de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS BRI- „ , „ .
TANNIQUES à l’exposition de l’Empire Britannique 4 ° sullivan, M.A.

| Wembley. Londres. Angleterre. ^

Le Pensionnat Ste-Catlierine
2380 Stc-Catherine est

sous la direction des Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame, offre 
tous les avantages désirables au point de vue de l’instruction et de l’édu­
cation.

Le cours d'études "Lettres et Sciences" relevant de l'Université de Montréal 
est rigoureusement suivi et embrasse toutes les connaissances utiles à 
une jeune fille.

Outre ce diplôme et la médaille de graduée, complément de ce cours, les 
élèves reçoivent encore en neuvième année les Brevets du Bureau central 
des Examinateurs catholiques, comme préparation à l'enseignement.

Les élèves sont également invitées à suivre les cours de sténographie et 
de dactylographie.

Pour plus amples informations s’adresser à LA SUPERIEURE.

Elèves demandés
Français, Arithmétique, etc. Cours privés, 
leçons à domicile, grande expérience Mlle 
Bruneau, 5035 De Laroche. Tél DOllard 

■RVH

LES HIRONDELLESCours particuliers de 
Mlle Saint-Germain

Seule maison d'éducation autorisée à la succession de l'Institut établi sous 
ce nom par la fondatrice des cours particuliers, Mlle Hermine Lanctôt. Seuls 
cours particuliers avec un programme d'études Identique à celui de l'Institut
Lanctôt, les Hirondelles. .. ____
METHODE UNIQUE, MODERNE, SUPERIEURE DANS LES DEUX LANGUES 
Avantages de l'enseignement simultané Joints aux avantages de l'enseigne­
ment individuel.
Organisation Idéale pour les écolières fatiguées par le régime du pensionnat 
ou les longues heures des classes.
Cours postscolalres pour les Jeunes f 1 II es désirant continuer leur formation 
après la sortie des écoles.

DEMANDER LE PROSPECTUS.
204 Boulevard Saint-|oseph Est

Téléphone; BEIair 1221 Tramways St-Denis ou St-Laurent

OUTREMONT 
BUSINESS COLLE

5238 Ave du Parc - CR.
HR

7229
Oh le meilleur enseignement est don­

né par la directrice, 25 ans d’expérien­
ce. au plus has prix et dans le plus 
court espace de temps. Tous les cours 
en angla's sauf sténographie et grain 
ma're Lanraise*., contact immédiat d’é­
lèves anglaises. Sténographie en 3 
mo s. Dactylographie. Comptabilité, 
etc. Mo s: $8.0;).

Mlle E. CROTEAU, directrice.

''INSTITUT LAROCHE ENRG.^
Commercial, classique — Brevets

Conversation anglaise, sténographie, clavigraphie. etc.

Cours strictement privés jOUR-SOIR — Deux sexes.

2 écoles: 1623 ST-DENIS, HArb. 2772 (en face 'héâtre) 

 et 7060 ST-DENIS. CAI. 2458.

Collègf
St'Jdseph
Berthicrville, P.Q.

Cours commercial bilingue

Entrée, le 2 septembre

Pensionnat Sainte • Angèle
2450 ST-ANTOINE, — MONTREAL

Dirigé par les Soeurs Sainte-Anne.

! Cour» complet de langue françalae et de langue anglaise Préparation aux dlplô- 
J lu h -, su rte l'Instruction publique Affiliation A l'Université de Montréal: 

Cours Lettres-Sciences Piano et violon Dessin et peinture. Diction. Chant. 
Culture physique Enseignement ménager, Cours commercial bilingue^ Prépa­
ration aux diplômes de musique, accordés par l'Institut et Jugés par Messieurs 
Frédéric Pelletier et Raoul Paquette.

Rentrée. 1er septembre Téléphones: «I *038-13*0

PENSIONNAT DU SAINT NOM DE MARIE
OUTREMONT, P.Q.

Scms la direction des Religieuses des Saints Noms rte Jésus et de Marie. 
ENTREE: le mardi 8 septembre.

Cours français et anglais de Lettres-Sciences de l'Université de Montréal — Piano - 
i Violon — D<**ln Peinture — CTctlon — Culture physique, etc.

B28, CHEMIN 8TE-CATHERINE TEL. ATlantlc 1411

Collège de St-Césaire
(Rouville) Que.

Cours commercial bilingue complet. 
Bon nombre d'élèves de langue an­
glaise Dortoirs et classes h l'épreu­
ve du feu. Route Montreal-Sher­
brooke, 30 milles de Montréal. Ser­
vice régulier de tramways, gare You­
ville. Prospectus sur demande. Re­
ligieux de Ste-Croix.

Séminaire de Joliette
dirigé par lés Clercs de Salnt-Vlateur 

Cours classique de î ans et cour*. français préparatoire 
Laboratoires de chimie et de physique. Studio de dessin et de peinture, 

Cours d'élocutton. etc.
RENTREE MERCREDI, 2 SEPTEMBRE

Ia ville de Joliette est accessible par le CPR. et le C N R. et auset par autobus

Collège Jean - de • Brébeuf
Sous la direction des Pères Jésuite*

P*n*lonr.at et demt-pen*lonnat Cours classique fille idéal — Edifice h l'épreuve 
du feu — Construction très moderne — Vaste* terrains de Jeu.

La rentrée aura lieu te 2 septembre * 7 h. 30 du soif.
Collège tean-de-Rréheuf, CMe-des-Nolges, Montréal.
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INSTITUT PIE X
commercial, en français et en anglais, pat groupes nu Individuellement. 'ci«ss«

*................... .. -mini seulement.

Cours Privés de 
Mlles (.«lumière 

4447 rue St-Denis. BEIair 5503-)
I,es rlxsse» commenceront le JEUDI, 1 SEPTEMBRE. Cours primaire complet, cours

Hvlduelletnent. Class* 
Sali* d'étude, lhano.enfantine pour garçons et filles I après 

Diction. Cours du soir

COLLEGE LAVAL
SAINT-VINCENT-DE-PAUL, P Q. 

Dirigé par les Frère» Marlstes Cours 
commercial et iclentlflaue, français et 
snglal», llètne année. Commiinlrattons 
faciles par l’autobus, le* tramway», le 
C. P. R Prospectus sur demande 
Rentrée le 3 septembre.

MADEMOISELLE BEAUPRE
LEÇONS PARTICULIERES

Français, anglais, matière* classiques, 
grammaires supérieures.

Inscription tous les Jour» de 2 h. il 3 h. 
Immeuble Fédération Nationale 

Saint-Jean-Baptist*
| 853 rue Sherbrooke est - Tél. FR. 2S8J

FARNHAM
Pensionnat de* Frères de l'Instruction 

Chrétienne
Cour* commercial complet 

français et. anglais
Rentrée: mardi, 1er septembre

DEMANDER PROSPECTUS
R-1.V2Î-39

COLLEGE DE
BEAUHARNOIS
Sous 1a direction 

de* Clerc» de Kaint-VIatrur

Rentrée le 2 septembre
Cours commercial bilingue

Communications facllee — elle 
enchanteur

DEMANDER PROSPECTUS

Collège Commercial Saint-Remi
ST-REMI-NAPIERVIUi

Rentrée, le 2 septembre
F.-G, Barrtfte, C.S.V ,

Directeur.

COLLEGE
SAINT* FR ANC0ISX A VIER

SAINT-DENIS.SUR-RICHELIEU 
Couva complet françale-anglat». 

Condition* de pension exceptionnellement 
1 fael'iea. Communication* pat autobus en 
“tou* t-n-p»

Entrée, le 3 septembre. j

Couvent d’Youville
St-Benoit-Dcux-Montjgnes

Dirigé par l«* Soeur* Crises
Cour* bilingue, élémentaire et supé­
rieur, Brevet* de piano, de dactylo­
graphie et d* sténographie. Rentré» 
de* élévea lé 1er septembre

L’Ecole Commerciale Pratique Côté
DEUX ECOLES

SAINT-HYACINTHE. 'P.Q. 
1, rue St-Denis 

Tél. : «54

TROIS-RIVIERES, P.Q. 
120-A, rue Notre-Dame 

Tél. : 925

— FILLES ET GARÇONS —

Cours commercial complet dans les deux langues — Cours de sténogra­
phie française, sténographie anglaise, dactylographie, machine à calculer— 
Examens aux Diplômes quatre fols par année — Pension sous le contrôle 
de l'Ecole à $5.00 par semaine — Prix réduits sur autobus et chemins de 
fer pour les élèves qui voyagent.

Spécialité: Anglais — Cours pratique et rapide
— Prospectus envoyé but demande —

DONAT COTE, directeur.

ENSEIGNEMENT CLASSIQUE
ET PREPARATOIRE FRANÇAIS

Internat et Externat
Enseignement Commercial

frjTERNATrnw

306 STE-CATHERINE OUEST. MONTREAL
Fondé 1895. Cours Commercial complet en anglais; Sténographie françalae 
et anglaise: Dactylographie, Conversation anglaise. Cours Individuels Jour 
et soir. Visite sollicitée catalogue gratis.
Fred. Donald Gaza, B.A., Prin. Tél. LAncaster 8378

Attention spéciale à l’Anglais 
et aux Mathématiques

COLLEGE de SAINT-LAURENT
Dirigé par le* Religieux de Sainte-Croix 

Entrée le 3 septembre — S’adresser au P. Supérieur 
Tél. BYwater 0411 Parloir; BYwater 0483

Ville Saint-Laurent — Tramway de Cartlervllle

Saint-Alexandre de la Gatineau, P.Q., Canada

LE COLLEGE CLASSIQUE
dirigé par les Pères du Saint-Esprit

Prépare les jeunes gens (12 ans. et plus) à la carrière ecclésias­
tique, par l’étude assidue des LANGUES: français, anglais, latin 
et grec; des SCIENCES: mathématiques et naturelles; de THIS* 
TOIRE et de la PHILOSOPHIE.

Avantages:
LES PROGRAMMES sont sanctionnés par rUniversité Laval de 
Québec à laquelle le Collège St-Alexandre est affilié.
LA PENSION MODIQUE (820.00 par mois scolaire) est inférieu­
re à la dépense des enfants en leur famille.
LE SITE IDEAL au milieu des forêts, au bord des derniers rapi­
des de la Gatineau, favorise les études et la santé des élèves 
soustraits aux mille dangers des villes.

L’ouverture des cours se fait le 3 septembre 1931, 
jeudi, 6 p.m.

Adresse: Collège Saint-Alexandre de la Gatineau. — Poste R. R. 
No 1, Pointe-Gatineau, P, Q. Canada. — Bagages: Hull-West, C. 
P. R. Station.

i

COLLEGE DE LONGUEUIL
Sons la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes

Cours commercial complet, français et anglais, préparation aux 
Ecoles spéciales: Ecole des Hautes Etudes, Ecole Technique, 
etc. Installation récente et des plus modernes. Demandez notre 
prospectus.
Communications: Autobus, Tramway, Canadien National.

Rentrée des pensionnaires, mardi, 1er septembre

MONT NOTRE - DAME
Sherbrooke — Province Québec — Canada

Pensionnat de choix pour jeunes filles. — Enseignement bilin­
gue. Cours Lettres. Sciences de l’Université de Montréal. — 
Cours primaire complémentaire de la province. — Cours com­
mercial. Arts. — Economie domestique.

Adresse: La Supérieure du Mont-Notre-Dame, Sherbrooke, Qué.

Pensionnat Chambly Bassin
dirigé par les Dames de la Congrégation

RENTREE LE 3 SEPTEMBRE
Ht riié eur le» bord* enchanteur* du Bassin rte Chambly. *1te magnifique. 
Communications facllee. tramways et autobus. L'enseignement *e donne dans 
lee deux langues depuia la 1ère Jusqu è 1* dixième année Préparation au 
diplôme de musique. Bonne, pension, prix modéré. Tcrrawe superbe pour 
«mueement*.

Ecole Commerciale
ANGLAIS et FRANÇAIS — STENOGRAPHIE. DACTYLOGRAPHIE, 
COMPTABILITE, OUVRAGE DE BUREAU. ETC. — GRAMMAIRE 

et CONVERSATION ANGLAISE
Cours complet de piano: solfège, théorie, harmonie, histoire, préparant & 

tous les degrés — Cours partlcqUers:
FRANÇAIS, ANGLAIS, DESSIN, PEINTURE, ART MENAGER

MAISON MERE des SAINTS NOMS de JESUS et de MARIE
1430, Boulevard Mont-Royal, Outremont ATlantlc 6330
Classe Commerciale de 9 à 1 h. RENTRF.E, MARDI, le 1er SEPTEMBRE

LE MONT " SAIN’r * louis
FRANÇAIS - 

MATHEMATIQUES
- ANGLAIS -
— SCIENCES

- LATIN 
— COMMERCE

Collège scientifique et commercial préparsnt aux facultés: génie civil, srchl- 
I tecture, arpentage, droit, médecine, pharmacie, art dentaire, hautes étude#

ainsi qu'aux diverses carrières commerciales et financières.

RENTREE LE 9 SEPTEMBRE
SOUS LA DIRECTION 

244, rue SHERBROOKE-EST,
DES FF. DES ECOLES CHRETIENNES 

MONTREAL - Tel. MA. 8138

COLLEGE NOTRE-DAME
Côte-dci-Neiges

(En face de l'Oratoire St-Jos«ph)
Sous la direction des Religieux de Ste-Croix

Préparation au classique — Cours commercial complet
Admission des enfants dès l’âge de sept ans 

Soins particuliers donnés aux jeunes

ENTREE, LE 3 SEPTEMBRE
La cuisine, les réfectoires, le» dortoirs et l'Infirmerie (le tour. 0 l'épreuve du 

feui sont sous les soins des Soeurs de la Ste-Famllle. 
PROSPECTUS SUR DEMANDE

Séminaire de Valley field
Collège rlflSMrpie et commercial, situé sur les bords du lac Salnt- 
Frnncois, à trente milles de Montréal. Communications faciles 
par le Canadien National et le New York Central. Prospectus sur 
demande.

Externat Classique de Saint-Sulpice
Boulevard Crcnuiic, angle Sl-Hub«rt DUpont 2238

Cette année: Eléments, Syntaxe, Méthode, Versification 
et Belles-Lettres.

Rentrée: jeudi, 3 septembre.

ACADEMIE ROUSSIN
P0INTE-AUX-TREMBLE5

PENJICNNAT
sous la direction des frères du Sacré-Coeur.

Situé A quelques milles de Montréal, ce pensionnat Jouit de# commodités dé 
la ville et de# conditions hygiéniques de la campagne.
Cours bilingue préparant aux carrières commerciales et financières, ainsi 
qu'aux écoles d'enseignement supérieur,

AVANTAGE APPRECIABLE
L'Académie possède une magnifique aréna pour l'usage de ses pensionnaires.

Rentrée des élèves, jeudi le 3 septembre
DEMANDEE LE PROSPECTUS.

COUVENT DES LAURENTIDES
Soeurs des Saints Noms |ésus Marie Saint-Lin, P.Q.
Enseignement elasslco-ménager Préparation aux diver* brevets: français, anglais, 
musique. Diction 81te et climat idéal*. Communications faciles. Prix modérés. 
Prospectus sur demande. S'adresser a Soeur Supérieure.

ENTREE. LE t*r SEPTEMBRE.

PENSIONNAT MONT-ROYAL
dirigé par le» SS. de* SS NN. de Jé«u* et de Marie

Cour* complet rte langue française. Préparation aux Diplôme* du Bureau d» 
l'Instruction Publique Affiliation A l'Université de Montréal Cours Lettres- 
Sciences Piano, violon. Chant, Diction française. Culture physique. Préparation 
aux diplôme* rte musique accordé* par l’Institut

RENTREE: mardi 1er septembre
ADRESSE: 1892. avenue Mont-Royal, est

Téléphone: AMherst «779 Montréal

PENSIONNAT MARIE - ROSE
310, RACHEL EST — MONTREAL 

Dirigé par le* RR- SS- Saints Noms de |é*ut et de Marie
Cour» complet, frsnçal» et anglal* Preparation aux Breveta du Bureau central. 
Affiliation * l'Université de Montréal — Cour» bettres-Bctence», français et anglais 
Piano — Violon - Chant — Diction Culture physique Cours commercial blllngus. 
Enseignement ménager. Chambre* privée*

RENTREE, LE 1er SEPTEMBRE.

PENSIONNAT DU SAINT NOM DE MARIE
h

liglcu___________________ _ ^
RENTREE. LE MARDI 1er SEPTEMBRE

HOCHELAGA, MONTREAL,
dirigé par les Religieuses des Saints Noms de Jésus et de Marie.

Cour» complet de langue française et de langue anglaise Préparation nux diplô­
mes du Bureau de l'Instruction publique. Affiliation « 1 Université de Montréal 
cour» Lettres-Sciences. Piano et Violon Dessin et Peinture. Diction Chant 

Culture phyalqu». Préparation aux dlplôm-s de musique accordés par 1 Institut, 
merclal bilingue. Enseignement ménager.

:-D4-------------
Cour* commercé

35*7, RUE NOTRE- >AME EST Tél. CLalrval 0803

PENSIONNAT de MARIEVILLE
distant de vingt milles fc peine de Montréal, dirigé par le* Soeur* de ta Présen­
tation d» Marie. Cour* universitaire — Brevet» élémentaire et supérieur — Sté­
nographie et clavigraphie françaises et anglaise». — Musique — Dessin artlstlqus. 
— Cours ménager

SOEITj de la PROVIDENCE
Saint-André d'Argcnteuil

i8t Anarew's Rasti Jardin rt'enisnt*. 
garçon» de 6 A 12 ans. Prospectus sut 
demande

COUVENT SAINT-I AMDEUT
BORD DS LEAU

Dirigé par les Soeurs des Saint# Nom* de Jésus *t JfMl* A£SîîLkJiH?.,v!^iî 
de Montré»; Cour* complet en Irençei» et en ang 1 al ' P”'1^ J eu ns» flllee, cour»
commercial «f-Jonct* piano, violon, culture phyalqu»__

JARDINS CK L'ENFANCE POUR PETITEA FILLES ET PETITS GARÇONS.
CNTRRI, LI i SIFTBMBRE.

MONT JESUS-MARIE
Pensionnat et externat pour garçons de » à 12 un»

Préparation au cour» clastlqu» et commercial, français et anglais.
Piano — Violon — Des*}» — Ortnnaetloue — Diction

SOIURS DIS Sf. NOMS DE |CSUS CT DE MARIE
USD. boulevard Mont-Royal. Outremont. RENTREE, mardi. 1# 1er septemhr».
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Soixante-trois gradués

LE VOLGA
*4 travers les marais et les plaines de sel,
Sans se heurter aux murs des ravines profondes.
Sans chutes, jouissant d’un calme universel,
Le Volga pousse en paix la masse de ses ondes.

Large et plein de limons, son grisâtre courant 
S’en va, au nord au sud, sans que rien le retienne;
Et la neige qui fond à sa source, il la prend 
Et la porte, sans hâte, à la mer Caspienne.

Il aime le silence et le steppe lui plaît; ® ' —- —___
Rien ne peut altérer son glissement austère ;
On le voit absorber, sans en être distrait 
Le lourd dégorgement du courant tributaire.

C’est le Jourdain du nord, le Père vénéré 
Qui porte aux affamés les riches céréales.
Et présente sa coupe au désert altéré 
Des steppes de Kirghis aux plaines boréales.

Le Danube fougueux a ses portes de fer;
Le Rhin s’enorgueillit de ses rocs héroïques;
Lui ria que ses glaçons dont l’accable l'hiver 
Et ses steppes, séjour des vents mélancoliques.

Son horizon ria pas de collines d’azur;
Sur lui ne plane point le bruit joyeux des villes; 
Seulement il entend parfois le rythme dur 
Que balance le chant rauque des hordes viles.

Respirant la fatigue, il passe indiffèrent,
Recouvrant de limon ses rives indécises;
Dédaigneux de la vie, il pousse son courant,

,Par endroits, au delà des limites permises.

Comme un vieillard dont loge a rompu les genoux,
II, a l'air d’hésiter sur le chemin à prendre;
Se songeant même plus à polir ses cailloux.
Dans le sommeil des lacs il aime à se répandre. ,

Toujours morne et maussade, il coule sans couleur;
Long comme la Russie, il est triste comme elle;
Malgré la majesté de sa puissante ampleur,
L'âme, en le contemplant, se refuse au coup d’aile.

i
Et Toeil lassé poursuit, hérissé de roseaux 
Ce liquide désert défilant en silence;
Et dans l’air nébuleux les cris brefs des corbeaux 
Semblent railler sans fin sa suprême indolence.

parfois, secouant son pavillon déteint,
■'n steamer noir surgit au tournant d’une courbe;
'' nasse et disparaît, fumeux, dans le lointain, 
.Abandonnant au vent une âcre odeur de tourbe.

L’abbé Hcbcor HOORNAERT.

conservé intact un héritage com­
mun, la langue française. Dans le 
monde anglo-saxon, on remsM«Mue 
des différences dans le vocabulai­
re et la prononciation. Far exem­
ple, le ton nasillard des Yankees, 
insupportable aux Anglais.

Et la prononciation? D'abord, 
les Canadiens n’ont pas d’accent. 
Leur prononciation ne s’éloigne 
guère de la prononciation françai­
se dans la Normandie, l’Anjou ou 
la Touraine.

Il y a deux choses à noter dans 
la prononciation, la pureté des 
sons, la netteté de l’articulation.

Beaucoup de Canadiens de la 
classe populaire prononcent moué, 
loué, au lieu de moua, toua: sim­
plement, ils retardent, puisque cet­
te prononciation démodée a déjà 
été en France la prononciation des 
gens cultivés. Les Acadiens qui 
prononcent mouâ, touà. ont con­
servé la prononciation populaire 
connue naguère en France.

Ces nuances ne sont pas nom­
breuses, ni importantes: elles rap­
pellent les divers modes de pro­
noncer des provinces françaises.

Le principal défaut des Cana­
diens consiste dans la mollesse 
d’articulation. Comme le disait un 
vieux professeur de diction, au col­
lège Sainte-Marie, il y a cinquante 
ans — c’était en 1879 — “les Cana­
diens ont des bouches molles".

Ce mot a fait fortune.
* * *

En conclusion.

Il existe une légende bien diffi­
cile à détruire.

Fille est inspirée par la largeur 
d’esprit (?) bien connue de ceux 
qui la propagent et leur connais­
sance approfondie de la langue 
française!

Les Canadiens purleraiejit “pa­
tois”.

D’après ces linguistes, ces philo­
logues pour qui les langues étran­
gères n’ont pas de secret et qui les 
apprennent en se jouant! il ^exis­
terait dans le monde, qu’un fran­
çais, digne de ce nom, le français 
de Paris. Il faut croire qu’ils sa­
vent ce dont ils parlent.

Cependant, l’abbé Housselot — 
un maître en la matière — n’est 
pas tout à fait de leur avis. Il note 
qu'a Paris, “la langue varie suivant 
les quartiers, les conditions socia­
les et les intentions du sujet par­
lant. En Parisien de la haute clas­
se ne parlerait pas comme un hom­
me du peuple. Et l’homme du peu­
ple lui-même se gardera bien de 
parler devant un étranger, une per­
sonne qu’il respecte comme à un 
camarade”.

Sur le Parisian French, nous ne 
saurions trop recommander les co­
médies de Courteline!

D’ailleurs, outre Paris, il reste la 
France!!

Heureuses gens qui, n’ayant pas 
de préjugés, veulent bien se faire 
nos maîtres en français!

T. H.

Poètes d’aujourd^hui

Arsène Vermenouse
Par L. VEZINET

La langue que nous parlons
Notre distingué collaborateur, 

le R. P. Théophile Hudon, SJ., 
publiera tout prochainement un 
Manuel de prononciation fran­
çaise. Nous sommes heureux 
d'en donner ici la préface :
La langue que nous parlons, au 

Canada, est la langue française, 
parlée en France: même vocabu- 
inire, même prononciation, mêmes 
grammaires, mêmes dictionnaires, 
mêmes manuels, mêmes auteurs 
classiques; Corneille, Racine, Mo- 
l.ère. comme Shakespeare, pour 
tous les anglophones. Mêmes livres 
pour les enfants et les étudiants du 
Canada que pour les enfants et les 
étudiants de France, sauf que no­
tre choix est plus restreint. Les élè­
ves canadiens connaissent La Fon­
taine et Pascal, Bossuet et Boileau, j 
Lamartine et Hugo, Veuillot et Mon-! 
talembert.

Les écrivains modernes ou con­
temporains, les périodiques de Pa­
ris et les revues de France ont. 
dans nos villes et la classe instrui- ! 
te, la mè ne clientèle que dans les i 
cités de France: Bazin, Bordeaux, 
Rourgit et tant d’autres, nous sont 
fen-ilicrs.

Il y a commerce intellectuel en­
tre la France et le Canada, comme 
entre l’Angleterre et les Etats-Unis.

Orateurs, conférenciers, prédica- 
tturs, professeurs, français ou ca­
nadiens, sont également compris 
des deux côtés de l’Atlantique.

Les journaux sont rédiges indif­
féremment par des Canadiens et 
des Français.

¥ Ÿ
Le français seul a traversé l’o­

céan.
Le provençal, le basque, le bas 

breton, le limousin n’ont jamais 
été parlés, au Canada, et n’ont guè­
re laissé de trace: on ne trouvera 
nulle part une seule famille où ces 
dialectes auraient survécu. Tout au 
plus rencontre-t-on, çà et là. de 
rares “provincialismes”.

La surprenante uniformité, au 
Canada, dans la langue parlée ou 
écrite, uniformité qui n’existe pas 
au même degré, en France, s’expli­
que par le fait que la majorité des 
colons vinrent de l’Anjou, de la 
Normandie, du Berri, de la Tou­
raine. de Pile de France, v com­
pris Paris, tous de langue françai­
se. Ce sont d’ailleurs les Normands 
de Guillaume et les Angevins des 
Plantagenets qui introduisirent et 
maintinrent le français en Angle­
terre. C’est une première explica­
tion.

La nécessité géographique ou po­
litique imposait une même langue 
à une maigre population échelon­
née sur les rives du Saint-Laurent. 
Tous les colons dépendaient de 
Québec ou de Paris: il leur fallait, 
pour obvier à l'isolement, un lien 
commun, la langue. Us étaient so­
ciables, avaient besoin de se ren­
contrer: rien ne les divisait. Us 
n’étaient pas venus par groupes, 
ennemi» les uns dos autres, ni pous­
sés par des aspirations religieuses 
ou civiles, non plus que pour se 
souitraire à l’intolérance ou à la 
persécution, comme les émigrants 
au Maryland, au Massachusetts, au 
Rhode Island et en Pennsylvanie.

Si les patois ou dialectes eussent 
pris racine, il y aurait eu confu­
sion, puis à la longue, une nouvelle 
langue se serait formée, comme du

latin sont sorties les langues roma­
nes. Or, sans interruption, jusqu’à 
nos jours, mémoires, correspon­
dances, dépêches, documents, pro­
clamations, règlements, législation, 
rapports--tout cela conservé dans 
les archives ecclésiastiques ou ci­
viles. — sont rédigés en français. 
Et c'est une seconde explication.

En voici encore une autre.
On relève, au Canada, des ex­

pressions populaires, locutions fa­
milières, idiotismes ou gallicismes, 
images ou comparaisons, métapho­
res, langage figuré que l’on trouve 
aussi dans les auteurs et ouvrages 
français depuis saint François de 
Sales jusqu’aux revues parues hier: 
dialogues, romans, pièces de théâ­
tre, lettres intimes, correspondan­
ces et mémoires publiés en France 
emploient les mêmes termes que 
nos “habitants” des campagnes. 
D’où la conclusion qui s’impose: 
identité de langage. Notons que 
l’argot parisien fut toujours ignoré 
au Canada.

Que le vocabulaire des Français 
soit plus riche que celui des Cana­
diens, par suite d’une vie intellec­
tuelle, scientifique et artistique 
beaucoup moins intense, chez nous, 
il n’y a pas à le contester.

Que l’évolution du Canada lente, 
timide, limitée ait été paralysée 
par l’occupation anglaise, person­
ne ne le nie. Il reste quand même 
que c'est le français tout court qui 
a été conservé au Canada.

Ÿ Ÿ ¥
Que ce français soit parfois 

émaillé de quelques archaïsmes, on 
n'en saurait douter. Pas autant 
qu’affectent de le croire quelques- 
uns(l).

Quant aux néologismes, ils sont 
de deux sorlcs: les mots et expres­
sions poussés dans le terroir, com­
me poudrerie au lieu de blizzard, 
à la brimante pour à la brune, en- 
dormitoire pour avoir sommeil, et. 
les mots empruntés à l’anglais. Sur 
ce point, les Canadiens réagissent 
plus que les Français, bien que l’on 
trouve chez les uns et les autres 
des anglomanes. Les Canadiens 
francisent ou traduisent; par ex­
emple, ils disent mitaine pour meet­
ing en désignant les réunions des 
Anglais dans leurs temples, carré 
au lieu de square, bâton ou canne, 
jamais un stick.

Toute langue vivante évolue; la 
langue française, au Canada, ne 
pouvait rester figée.

Qu’il existe certaines différences 
entre le français parlé en France 
et le français en usage au Canada, 
il n’y a donc là rien d’étonnnnt. 
Ce qui surprend, c’est que la diffé­
rence ne soit pas plus considéra­
ble.

Voici deux familles, séparées par 
l’océan et trois siècles d’histoire, 
n’ayant guère eu de relations du-

Heureuses celles de nos provin­
ces qui ont leurs poètes! Ils les ren­
dent chères aux esprits délicats et 
par eux leur image est fixée dans 
l’imaigination des foules. Ainsi fit 
Vermenouze pour l’Auvergne. Il a 
illuminé son visage un peu grave 
du rayon qui lui manquait.

Désormais, dans l’ibistoi?'?' des 
lettres, son nom reste inséparable 
du nom auvergnat. Il a eu la fortune 
de l’honorer dans les deux langues. 
L’écrivain d’oc n’est pas moindre 
chez lui que le français. Gette dou­
ble maîtrise est fort rare.

Arsène Vermenouze naquit le 25 
septembre 1850, à Vielles-d’Ytrac, 
dans le Cantal, non loin d’Aurillac. 
Son enfance fut celle d’un petit 
pavsan, élevé dans la maison de 
son père, parmi les êtres et les cho­
ses de la campagne, êtres et choses 
qui sont presque de tous les pays 
et de tous les temps.

La vie du petit paysan est, cer­
tes, la plus propre à faire éclore un 
poète. Vivre tous les jours en inti­
mité avec les champs, connaître 
les gens, les bêtes, les arbres, les 
plantes, non pas en général comme 
tout le monde peut le faire, mais en 
particulier, individuellement, avec 
leur physionomie propre, leurs ges­
tes personnels, c’est vraiment com­
munier à la diversité vivante de 
l’univers. Fit c’est aussi amasser des 
sensations, des émotions, qui gar­
dent une fraîcheur inaltérable.

Ces souvenirs, ces impressions 
sont déjà de la poésie. Pourtant, ils 
ne suffisent pas à faire un poète. Il 
faut encore l’élection, la vocation, 
l’influence secrète dont a parlé 
maître Boileau.

1. Bn voici un exemple: "On télégram­
me rtcUgé en un françal* un peu vieilli, 
male très pur. annonce qu'en ca» de guerre 
européenne, «e Joindraient tout de «utte 
aux troupe» anglaises pour combattre avec 
la France. 20.000 Canadien»." (Emile Htn-
eelln La Guerre du droit, 1er vol., p 3«6. 
Une dépêche en français vieilli II
rant une longue période, après la
cession dn Canada à l’Anglelcrre:
rhorune a évolué, sans exercer d’in­
fluence Tune sur l’autre, vers un
idéal propre et nu milieu de cir­
constances impérieuses: pourtant,
malgré tout, ces deux familles ont

Toutefois, à Tflge où les collé­
giens commettent leurs premiers 
alexandrins, Vermenouze eut des 
soucis plus .graves. Ayant terminé 
ses études, c’est-à-dire ayant appris, 
chez les Frères de sa paroisse, à 
lire, à écrire, à compter, et sachant 
aussi très bien son •catéchisme, Vcr- 
menouze avait à gagner sa vie.

Qr. on était aux temps héroïques 
des émigrants. Chaque année, de 
jeunes Arvernes se déracinaient du 
sol natal pour aller devers les Espa- 
gnes ou plus loin, conquérir le pain 
quotidien. Vermenouze fit comme 
les autres; il vécut l’épopée qu’il 
devait chanter. D’abord le voyage 
avec ses aventures et ses fatigues. 
On traversait le Languedoc, où ré­
sonnait encore Tidiome natal, puis 
la fougueuse mer de Biscaye 
Sous le ciel espagnol dévouait son

[azur,
tandis que c’était l’heure de quitter 
la douce France:
Adriux, France!... Ce ert volait d'un 

\grand essor
Vers les sommets français oaon 

[ voyait dis parai tr c:
Et tous ces vieux routiers, en s’étoi- 

! Ignant du Nord,
Sentaient des pleurs mouiller leur 

[moustache de reitre.
Et voici l’Espagne loqueteuse et 

splendide, les posadas retentissan­
tes du grelot des mules et du frelon 
des guitares,

Fuis la Castille, enfin,
...En un désert sans arbres ni gazon, 
Madrid émergeait, morne et triste à 

[l’horizon.
Ui les émigrants se dispersaient; 

chacun ralliait son comptoir et al­
lait s’ensevelir au fond de quelque 
bourgade au nom magnifique, mais 
aride et désolée comme un tas d’os­
sements.

C’est dans l’un de ces villages, à 
Illescas, que Vermenou*e demeura 
tarés de quinze ans. vendant des 
étoffes, des liqueurs.

La terre d’Auvergne pensa per­
dre le plus aimant de scs fils.

Il revint pourtant...
II a trente-cinq ans. Laissant fer- 

menter la poésie qui s’amasse en 
lui, il s'installe à Aurillac dans un 

; commerce de spiritueux, et, quoi­
que poète, n’y réussit pas trop mal.

C'est ainsi que vers 1890 Verme­
nouze donne F/our de Brousse, en 
langue d'oc, mais surtout en 1900 
paraissait En plein vent avec le 
sous-titre: “Sonnels d’Auvergne".

.Arsène Vermenouze débutait — à 
cinquante ans! — faisant ce mira­
cle d'atteindre presque du premier 
coup à la maîtrise twhnierue, tout 
en révélant une personnalité poé­
tique puissante et drue.

Sans doute, ce* joyaux rustiques 
trahissent, çà et là, quelque gau­
cherie de détail, mais, en revanche, 
comme ils sont vivant»!

Ehî sans doute — et cela est cu­
rieux, — il y a au fond de ce pri­
mitif un virtuose et, dirions-nous, 
un “parnassien" qui sommeille.

S’il chante, ce n’est pas seule­
ment pour le plaisir de la vocalise, 
mais parce qu’il a quelque chose à 
dire.

Quoi donc? C’est son amour pour 
la terre natale, c’est sa tendresse 
jamais assouvie pour son Auvergne 
bien-aiméa, en des observations 
personnelles, des visions originales, 
des sensations vécues, des souve­
nirs tout chauds encore de la réa­
lité.
•

Chez Vermenouze, les traits des­
criptifs sont toujours d’une justesse 
irréprochable. Chasseur impéni­
tent, grand coureur de monts et de 
plaines, VermenouiZe a tout vu, tout 
retenu dos choses, des animaux et 
des hommes.

Cette poésie en sabots, venue du 
fond de l'Auvergne; ces vers où il 
n’y avait que du talent, cette oeu­
vre chaste et robuste trouva, à Pa­
ris même, des amis et des admira­
teurs.

En 1904, il publia Mon Auvergne, 
recueil qui fut couronné par l’Aca­
démie frnaçaise. C’est le deuxième 
chant du long poème d’amour con­
sacré par Vermenouze à sa terre 
natale.

L’art de Vermenouze, sans rien 
perdre de sa sincérité ni de sa sa­
veur, s’e&t affiné.

Dans Mon Auvergne, Vermenouze 
est revenu au portrait où il excelle. 
Avec quelle tendresse il a su adou­
cir Tâpreté de son pinceau pour 
nous retracer l’image de sa mère! 
Une brume lumineuse flotte autour 
de ce portrait comme autour des 
figures de Carrière.

Vermenouze méditait une oeuvre 
où Télément sentimental eût certai­
nement tenu une assez large place, 
mais, dès 190G, il ressentait les pre­
mières atteinte? du mal qui devait 
l’emporter en plein travail, au mi­
lieu de sa fertile arrièrersaison.

Et ce ne fut pas, certes, sans fré­
mir qu’il reçut le souffle avant-cou­
reur de la sombre visiteuse. Verme­
nouze iv’était pas un désenchanté et 
lorsqu’on appartient comme lui à 
une race vigoureuse, et lorsqu’on 
peut, comme lui, rehausser la vie 
de nobles ambitions et de féconde 
activité, on l’aime, cette vie; mais, 
lorsqu’on est croyant comme le fui 
Vermenouze, on sait la quitter sans 

j révolte et sans peur, à la volonté du 
Maître et dans le calme des certitu­
des éternelles.

Pendant quatre ans, Vermenouze 
fit tête à la maladie. Tl consentit 
même chaque hiver à aller chercher 
sur le littoral un soleil plus géné­
reux.

Pourtant, lorsqu’il sentit s’aggra- 
i ver son étal, il revint vers la terre 

natale, et, paisiblement, le vieil 
émigrant attendit F heure du départ 
suprême.

Il s’éteignit pieusement le 8 jan­
vier 1910,

L’oeuvre de Vermenouze n’est 
pas sans défaut; elle a pourtant 
plus de chance de durer que bien 
d’autres...

Au charme d’une oeuvre d’art, les 
poèmes de Vermenouze allient le 
prestige salutaire d’une bonne ac­
tion,

L. VEZINET
(Le Noël)

Initiative des
normaliennes

A l’invitation adressée aux nor­
maliennes par l’Université, section 
de botanique, il s’est formé, en mai 
dernier, le premier cercle de jeunes 
naturalistes qui se proposent de 
profiter du temps des longues va­
cances d’été pour étudier la belle 
nature. Le cercle, quoique jeune,, 
espère compter plusieurs membres 
en septembre prochain..
Conseil: présidente, Mlle Yvette 
Roudriau; vice-présidente, Mlle 
Marie-Laure Dorais; secrétaire, Mlle 
Emilia de In Chevrotière.

Nous possédons un herbier garni 
d’environ 150 plantes avec études 
de quelques-unes.

(La secrétaire).
Avex-vou» Msom at bons li­

vres?
Arfressex-vojs au Service de 

librairie du “Davolr*’, 430 rua 
Notre-Dame «st, Montré*!. (Té- 
léphont: HArbovr S 241*

A L’ECÜLE COMMERCIALE PRA­
TIQUE COTE DURANT L’AN­
NEE 1930-1931.

.4 l'école de St-llyacinthe 
Aubuchon, Robert; Beaudet, Lio­

nel; Bélanger, Roger; Benoit, A. C.; 
Benoit, Cécile; Boisvert, J.-P.; Bou­
cher, J.-A.; Brazeau, J.-W., Brodeur, 
Amélia; Brodeur, Madeleine; Can­
tin, Béatrice; Cardin, Germain; 
Chartré, P.-A.; Choinière, J.-lM 
Choinière, Jeannette, Choquette, 
Laurent; Comeau, Suzanne; Côté, 
Thérèse; Côté, Walter; Ducharme, 
P.-M.; Ferland, Rosario; Fleury, 
Germain; Flibotte, Holland; Four­
nier, Annette; Galipeau, Jeanne; 
Galipeau, Germain; Giant, Rolland; 
Goudreau, Roman; Guertiii, Thérè­
se; Labbé, G.-N.; Lapiume, J.-B.; 
Lapointe, J.-P.; Lemoine, Germai­
ne; Létourncau, Julien; Letour­
neau, J.-P.; Meunier, Raymond; 
Normand, Isabelle; Pelletier, Sarto; 
Pouliot, René; Proulx, JRenald; 
Rousseau, Alfred; St-Onge, Yvette; 
Wheeler, Herbert. ‘

.4 l’école des Trois-Rivières
Auger, Pauline; Baker, Suzanne; 

Béliveau, Jean; Blais, Marguerite; 
Crevier, Germain; Demers, Lau- 
rienne; Doucet, Bruno; Gagné,* Ali­
ce; Gagné, Denise; Giroux, Roger; 
Hébert, Alice; Hébert, Géraldine; 
Lamy, M.-Blanche; Naud, Cécile; 
Rheault, Herman; St-Laurcnt, Ido- 
la; St-Arnault, Suzanne; Tourigny, 
Annette; Trotticr, J.-d’Arc; Yibert.

LHianne, , , , (ann.).

Neuvaine à St-Gérard
Mardi prochain, le 18 courant, à 

7h. 30 du soir, commenceront les 
exercices de la grande neuvaine 
préparatoire à la fête de saint Gé­
rard Majella, à St-Alphonse d’You­
ville.

Ces exercices, si plus solennels 
en temps de neuvaine extraordi­
naire, sont les mêmes qu’à tous les 
mardis de Tannée, savoir: chape­
let, litanies de saint Gérard, lectu­
re des requêtes faites à ce saint 
protecteur, ainsi que des actions 
de grâces pour de nombreuses fa­
veurs obtenues par son interces­
sion, comme la santé recouvrée, 
une position obtenue, la décision 
d’une vocation, la réussite dans 
une affaire importante, la conver­
sion de plusieurs pécheurs, etc. Il 
y a ensuite la bénedictiop des ma­
lades, un court sermon, une prière 
spéciale à saint Gérard, enfin le 
salut et la bénédiction du Très-St- 
Sacrement, et tout finit par la vé­
nération de la relique de ce grand 
saint. On se rend à Saint-Alphonse 
par les tramways 23 et 24, Saint- 
Denis, ainsi que par l’autobus St- 
Hubert, s’arrêtant à Tangle Créma- 
zie-Fouclier. __

Fête à l’église de
N.-D. de la Défense

Il y aura aujourd’hui, en face de 
l’église Notre-Dame de la Défense, 
coin des rues Dante et Alma, une 
grande manifestation et la béné­
diction d’une statue de saint Sau­
veur.

Demain, une grand’messe solen­
nelle sera chantée à l’église par le 
Père Monfriani, grand’messo à la­
quelle assistera un officiel de mar­
que.

Le comité de ces fêtes est formé 
de MM. F. Forte, président, et G. 
Romaneili, organisateur.

M. l’abbé Emery Picard
M. l’abbé Emery Picard a été ré­

cemment ordonné prêtre à Sainte- 
Anne de Bellevue par S. E. Mgr 
Guillaume Forbes, arcïievêque d’Ot­
tawa: c'était la premiere fois qu’il 
se déroulait une cérémonie d’ordi­
nation à l’église paroissiale de Ste- 
Anne. S. E. Mgr Forbes était assis­
té de M. Tabbé Georges Chartier, cu­
ré de Saint-Edouard de Montréal, 
prêtre assistant, du R. P. Alphonse 
Gauthier, supérieur du collège 
Bourget, diacre d’honneur, de M. 
Tabbé Léopold Ladouceur, du Sé­
minaire de Sainte-Thérèse, diacre 
d’office, de M. Tabbé Roméo De- 
mers, d'East-Hardwick, Vermont, 
sous-diacre d’office.

La cérémonie fut suivie d’un ban­
quet dans la salle du collège parois 
sial; S. E. Mgr Forbes présidait et 
on remarquait la présence de nom­
breux prêtres. Comme cette fête 
paroissiale coïncidait avec la fête 
de sainte Anne, il y cul procession 
le soir et la fête -se termina par un 
concert donné par la fanfare de 
l’Institut Saint-Antoine, et par un 
feu d’artifice.

Concert au
parc leanne-Mance

Voici le programme qui sera exé­
cuté demain soir par la musique 
de* Carabiniers Victoria, sous la 
direction du lient. Jos. Gariépy: 
Victoria Rifles of Canada ( marche)

M. Zbriger
Malin, Midi et Soir (ouverture),

F. de Suppé
Les Flots du Danube (valse),

J. Ivanovici 
Eïlt, EÏU................. Simon Katz

Duo de carnet et de baryton, 
j Solistes: major Paduani et sergent 

Cihartrand.
1 British Patrol............ George Ascii
I Marche slave .... Tchaikovsky
Apollo (marche)................... King
Rarkorba (pot-pourri juif),

Arr. du lient. J. Gariépy
llumorcske.........................Dvorak
Sons of the Brave (marche),

D, Bidgood
O Cumula, (Uni save the King 

V- ¥• *
Ce soir, les musiciens du lient. J. 

Gariépy donneront un concert au 
parc Esdalc, à Rosemont.

M. Henri Perrault
M. Henri Perrault, gagnant du 

premier prix du concours de l'Ex- 
positioii CoUoniale Internationale 
oçgonisé par le gouvernement fran­
çais et la Compagnie Générale 
Transatlantique dans huit universi­
tés du Québec et de Tdntario, s'em­
barquera à New-York demain sur le 
Paris, de la C. G. T, pour un séjour 
en France.

Le* premier prix de ce concours 
] consistait en un billet aller et re­
tour en Europe à bora d un des na- 

l vires de la C. G. T. M. Henri Per­
rault, étudiant à l'Université Laval 
de Québec, demeurant à Carlington, 
Ontario, s'empressera de visiter en 
arrivant à Pari» la merveilleuse ex-

Toufours frais 
Toujours savoureux

-èVfPV’}

TïïÇ

Enveloppe hermétique, en aluml* 
nium — jamais vendu à la pesée 

‘Frais des Plantations1 * * * * * * * 9
r. us

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
''On a «ouvent besoin d’un plus “ferré” que soi”

— dirait La Fontaine

Notaires'
HArbour 7537

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rua St-jacques «si • Montréal

Professeur' m uptown
Cour» prêpwatolrs du prolmaur
René Savoie, I.C., l-E*

Bachelier «» art» es science* 
appliquées

Droit. MMecine, marmaci». 
Art Dentaire

Cours classique, commflrclaL 
leçons privée».

1148 EUE SHEPJBHOOKE OU»»*

Voyages 
Classiques

organisés par 
LE DEVOIR

En Europe
FRANCE ITALIE
SUISSE ESPAGNE

Durée 57 jours dont 37 
en Europe y compris

Six jours à Paris y 
Six jours à Rome J, i

DEPART A VOLONTE 
SERVICE HEBDOMADAIRE DE MONTREAL & QUEBEC
Clisse cabine, j Classe touriste,
aller et retour.. | aller et retour .

* Tou* frai* comprit «n dépit da ectt« modicité.

Cas prix sont basés sur un maximum de seulement 2 voya­
geurs et comprennent le* traversées, chemins de fer, hôtels, 
repas, pourboires hor* les paquebots, taxes, visites, excur­
sions.

Demandez notre brochure 
"CHOIX DE VOYAGES EN EUROPE"

Excursion spéciale en Bretagne, Normandie, Alsace, à Lourdes, la Côte 
d’Azur, le Rhin, Is Belgique, Is Hollande. f

PROFITEZ DU BON MARCHE
A partir du 17 août

REDUCTION DE 10 à 30% sur le* traversées océaniques en première.
Cinq pour cent en classe cabine 

Prix déjà très bas en Sème, réduit de 13%.
Traversées 4 QdZ
aller et retour ^ A «J W ■

Billets émis pour tous les services au prix mime des 
compagnies transatlantiques.

Hfttels — Assurances: bagages et accident — Chèques de Voyage —Psaeepotts 

Pour tous renseignements, Inscriptions, prospectus, adresser

LE DEVOIR *- Service de Voyages
430, Notre-Dame Est - Tél. HArbour 1241 - Montréal

MAISON D’EDUCATION

JARDIN
d*ENFANCE

Pour fuies et «arçon.» de 5 il 12 ans. 
Externat, et dcml-ponslonnat. Soeurs 
da» S3. Nom* de Jésus et Mario. Ho- 
chelaga, 3S83 Notre-Dame e»t. Montréal. 
Préparation nu cOunt classique.
Rentrée: mardi 1er septembre

position qui se lient au Bois de Vin­
cennes. C’est son intention de pro­
longer son séjour dans la capitale 
française pour y faire des éludes.

I^e premier prix du concours 
pour la section anglaise fut attribué 

! à Mlle Jessie Clarke, de Montréal, 
étudiante au McGill, qui est partie 
dès le début des vacances pour TEu- 

! rope.

Tirage d’un radio
Le radio tiré à l'occasion du pè­

lerinage des Pères du T, S. Sacre­
ment n été gagné par Mlle Eméren- 
tienne Gauthier, employée coutu­
rière à Thôpitnl St-Jean-de-Dieu.

Le tirage a été fait sur le lin­
teau, le 9 août, au retour du pèle­
rinage du Cap de la Madeleine, par 
M. Couture, en présence de la 
foule. __ <[|[|> __

"Le Candélabre du 
Temple”

ROMAN — Bref résumé ée l'ouvrage:
Pour remplir le serme'it tenu par son 

père, le noble comte Siegbcrt épouse 
Myriam, qu’il croit juive. Un drame 
émouvant met aux poses les deux héros. 
Mais en dépit des méchants, le vieux 

j juif Ehczer Onhecz finira par avouer le 
I vérité, et Siegbcrt et Myriam connaîtront 
| le parfait bonheur, — Le plus beau ro- 
I man de Delly, et qui peut être mh cn- 
i tre toute* !c* mains. 75s franco
i SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOiR".

430 Notre-Dame Est. MontiNUl

Voyageurs de 
Commerce

Quand vous passez aux Trois-Rivières 
profitez des taux de laveur que vous 

accorde le

MANOIR LA VIOLETTE
31 Ave LavioPette

Trots-Rivière*
Vous serez bien logé* et bissn nourri*.

LOI DE LA
PROTECTION DES 
EAUX NAVIGABLES
Chapitre 140 — S.R.C.

Madame Arthur Yale donna an*, par les 
présente», qu'elle », en vertu do l'Article 
7 de ladite Loi, déposé au bureau du Mi­
nistre des Travaux publics, b Ottawa, et 
au bureau du regiatrateur du dUtnot pour 
l'Enregistrement des terrea dans le district 
de Terrebonne » Sainte-Scholastique, une 
description de l'emplacement et les plans 
du pont qu’elle se propose de construire 
sur une partie de la Rivière des MUle-tle» 
dans la paroisse de Baint-Euatache entre le 
lot No 5 sur le terre ferme et un» lie por­
tant le No 509.

Et sachez qu'apré» un mol* k compter 
de la date de la première insertion de cet 
avis que Madame Arthur Yale, en v»rtu 
de l’article 7 de ladite loi fera sa demande 
bu Ministre des Travaux Public», dans son 
bureau, dans la ville d'Ottawa, pour l'ap­
probation de remplacement et des plans 
cl-dessus mentionnés et cour obtenir la 
permission de construire ledit pont.

Daté S Montréal, ce huitième Jour d’acrftt 
1031.

Madame ARTHUR, Y AUC

ANTIKORLAUREHCE
fb’ÙVF -PRQMPTCMEtfnji
{.fasmms pDutmofts.
Sfa.iFFiCAa.iMJ WUiCUft-RSiæiIüSE ■ “
nn*ANCo «au la poarc
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES LE MARCHE

en RACCOURCI DE MONTREAL
M. E. W. Beatty

M. Beatty, le président du Pacifi- 
que Canadien, n’est ni optimiste ni 
pessimiste. Dans une déclaration 
qu’il vient de faire à Halifax, il dit 
ne rien voir qui puisse prédire un 
retour prochain à la normale, les 
facteurs défavorables étant encore 
nombreux. Toutefois, il ne croit pas 
que la situation devienne pire au 
Canada parce que de nombreux tra­
vaux seront entrepris partout pour 
enrayer le chômage.
Canadian Vickers

On rapporte que, malgré la crise, 
les usines de Canadian Vickers ont 
encore produit à 60% du rende­
ment maximum depuis le commen­
cement de l’année. .Tous les dépar­
tements se ressentent des condi­
tions actuelles. La position finan­
cière de la compagnie reste bonne 
parce qu’on a réduit considérable­
ment les stocks, que les charges 
fixes ont été notablement dimi­
nuées, de même que les dépenses 
d’exploitation.
Prochaine émission

Il est de nouveau question, dans 
les milieux financiers, d'une pro­
chaine émission importante du gou­
vernement fédéral. Cette fois, il ne 
s’agira pas d’une émission de rem­
boursement, mais d’obtenir des 
fonds pour l’exécution des travaux 
projetés par M. Bennett en vue 
d’éviter une crise de chômage au
pays- , ,On ne sait pas encore -rçuel sera 
le montant de cette émission, non 
plus que les conditions qui l’entou­
reront.
Famous Players

Comme dans le cas des compa­
gnies de théâtres des Etats-Unis, 
Famous Players Canadian Corpora­
tion a vu ses recettes diminuer de 
beaucoup depuis le commencement 
de l’année, comparativement à l’an 
dernier. La compagnie toutefois 
vient de déclarer son dividende or­
dinaire de 50 sous par action.

Le coton
La recommandation du Farm 

Board des Etats-Unis de détruire un 
tiers de la nouvelle récolte de coton 
n’a pas un succès extraordinaire. 
Iles quatorze Etats du sud qui pro­
duisent ççtte plante, 7 refusent la 
suggestion et trois seulement la fa­
vorisent. Les autres ne prennent pas 
position.,__

Commission
provinciale du lait

Québec, 15. — Le gouvernement 
provincial vient de nommer les 
membres de la nouvelle commission 
d’industrie laitière. Ce sont: prési­
dent: M. Elie Bourbeau. directeur 
de l’école de laiterie de Saint-Hya­
cinthe; membres: M. Nap. Charest, 
gérant de la laiterie Joubert. de 
Montréal; J.-F. Desmarais, gérant 
de la Coopérative Fédérée; David 
Black, président de la Montreal 
Mille Producers Associatiorj, Indui­
te; David Boy, membre du conseil 
d’agriculture, de Saint-Michel de 
Bellechasse; Jules-Henri Côté, gé­
rant de la laiterie Laval, de Qué­
bec; HenrbC. Bois, du bureau de 
l’économie rurale, qui agira en qua­
lité de secrétaire.

M. Auguste Trudel avait été nom­
mé membre de cette commission, 
pour représenter l’Union catholique 
des Cultivateurs, mais il est décédé 
avant-hier. Un autre représentant 
de l’U. C. C. sera nommé, ces jours- 
ci.

La commission aura pour mis­
sion de faire enquête sur la produc­
tion et la distribution du lait dans 
la province et. particulièrement, 
dans les villes. Elle sera aussi char­
gée d’élaborer une réforme des lois 
concernant l’industrie laitière, dans 
la province, et faire rapport.

SAMEDI, 15 AOUT 
Cours fournis pour les farines par 

la maison Elzébert Turgeon, Ltée, 
20G, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
u maison Z. Limoges et Cie limi­
tée, 26 rue William; pour le beurre 
et le fromage, par Gunn, Langlois 
et Cie, rue Saint-Vincent; pour le 
poisson, par Hatton et Cie; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, li­
mitée, 45, marché Bonseeoucs.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excepté 
pour Je poisson, les volailles et les 
«lamies, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE ET ENGRAIS
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba ...
2ème patente, Manitoba ..
Forte à boulanger, le baril 
Gru rouge, la tonne .....
Sonu

Frix fournis par la maison Gunn- 
Langlois:

BEURRE ET FROMAGE 
beurre:

De ferme.......................... lu
De crémerie, solide...................... 23
De crémerie, eu bloc...................24

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs .12 
Québec, doux, au morceau .. .12 
Canadien, fort, meme de 80 ibs 20 
Canadien, fort, au morceau .. .21
Kraft, boite de 1 1b......................29
Kraft, boite de 5 Ibs.................... 27
Oka ................................................... 29
Roquefort, meule de 5 Ibs........... 49
Camenbert, boite doz. .. .. 5.65
Gruyère, suisse, la 1b...................47

OEUFS
Ja maison Z.

. 4.60 

. 3.80 

. 3.60 
15.00 
15.00

parPrix fournis 
Limoges et Cie:

Oeufs frais:
Chantecler ................    -82
Frais extras .................................... 30
Frais premiers ...............................27
Frais seconds ................................ 24

SAINDOUX
En bloc d’une livre..................H
En seau ................................... .10^
En tinette ......................... .. .10

Saindoux composé:
En tinette.............................. .. .10
En seau ........................... .. - • • *10%

MIEL
Blanc, chaudière de 5 Ibs, la 1b .10 
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b..... 8s.

VOLAILLES
Dindes, 6 à 10 .............................. 39
Dindes, 12 à 15 Ibs..................  -42
Poules, 3 ù 3Vs ............................. .28
Poules, 4 à 4 M» ......................  .30
Poules, 5 à 51-a .............................. 33
Poulets 6 Ibs et plus 42, 33 1-2, 35

Granulé, 100 Ibs, coton .. ..$4.80 
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... $4.50 
Cassonade, no 2, 100 Ibs .... $4.40 
Cassonade, no 3, 100 Ibs .... $4.30

FRUITS ET LEGUMES
Prix touxuU par ra manoo a.-E. SlaUetta,

ZoS Des Commissaires Est ...........
rüllTS

Oranges eunXlüt .................... $450 à $6.00
tialaue Iceberg canadienne, la uouz. .oc. 
Pamplemousse, ï ionds $<>.&> * *•»•«>«
Pamplemousse, Sunkist Caill. Sj.UO à $à.Zç
Pores, C'aül. boite ................ $3.50 à $3.75
Bananeg, 1-2, 7 mains.............. $100 a si.zo
Bananes, Jumbo, le rég..............  2.00 à 2.50
Salade frisée. Montréal, la douz. .35 à .50
Aubergines, la douz.................. $1 50 à $2.00
Raisins, la crête .................. $2.2» à $2.90
Prunes en créw ...................... $2.2» à $2.50

LEGUMES CANADIENS ET AMERICAINS

Betteraves, la douz.
Poireaux Jumbo ........
Radis, la douz............
Navets, la douz. ,. 
Betteraves, la douz, 
Carottes, la douz.

.............. 50
,35 a .au 
.15 à 30
............406.. __ .40

.40

pour cent au premier trimestre de 
1921. La production de lingots est 
istintée à l’heure actuelle, a 25 p. 
c. plus élevée que la production- 
record en 1929. La surcapacité de 
production des établissements con­
duit naturellement les producteurs 
à une très grosse concurrence et 
chacun peut opérer à un taux tou­
jours plus élevé. Ceci affaiblit l’in­
dustrie de l'acier en général, juste 
à un temps où le coût de produc­
tion s’élève à cause de la réduction 
des opérations et en dépit des nom­
breux efforts pour stabiliser les 
prix île i’aciier, le taux de la pro­
duction a continué de baisser, d’a­
près les rapport corrigés par ‘Trou 
Age”. Si l’expérience d’avant-guer­
re peut servir de base on peut dire 
que les prix des produits finis d’a- 
eier continueront d’être bas long­
temps après que les opérations des 
moulins auront touché leur bas ni­
veau.

Bttlxilis, la douz.............................................. ITO
Panais, la douz. ...................... .......... ... .40s.
Patates Green Mountains .............. nO
Epinards ..................................... •• -75 à 1.00
iornâtes, la boite, Canadennes .75 a $l.»u
Céleri canadien, la douz........................... 100
Cttoux-lieurs canadiens, la dz. 1,00 à 1.50
AU, eaux................................... ......... JM i» ib.
AU canadienn» ___ la tressa, .30 a .35
Persil, la douz. ..................  50
Cocos, sac ..................................................  4.00
Patates nouvelles, Montréal, le sac, .60 a i'o 
Cboux nouveaux, la douz. .. . .40s
Echalottes, la douz............ .... .............. .40
Pois verts, canadiens ......................  1-50
Pommes en boites . .............. .. $3.00 A $3.50
fèves jaunes ........................................ $l 00
Cantaloupe flat ...........................$2.50 plat
Cantaloupe Jumbo .............. $3.00 Crete
Prunes 4 x 5, la boîte ........................ - 2.50
Prunes, 5x5, la boîte ............................  2.50
Pommes nouvelles, le panier ............ $1.50
Cerise de Franco, pau.er ... ........ 1.25
Melons d'eau ...........................  .50 à .60
Melons de miel, .................... $2.50 a $2.7»
Bluets, casseaux, N.-B.......... ......... . 17c.
Bluets du Saguenay ... ................ 15c.
Bluets du bagueuay, la boite ........ 1.75
Bluets du Saguenay, la tteml-bolte : 1.251 
Pêches Georgia, la crête •. 3 2»
Pôchea Georgia, le minot . $3 00
Pèches en boite, de Californie ... 1.75

Ces prix aunt sujets aux varia­
tions,

M. Arsène David
en voyage d’affaires

M. Arsène David, ancien co­
propriétaire de David Frères, qui 
ont vendu, en 1928, leur fabrique de 
biscuits, s’embarquera pour l’Euro­
pe d’ici quelques jours, dans le 
but de visiter les nrincipales fabri­
ques de biscuits de France, d'Alle­
magne et d’Angleterre, aux fins de 
rétablir en 1933, une nouvelle fabri­
que de biscuits avec les machine­
ries les plus modernes.

Immeuble et 
construction ^

La construction
d'une maison

A en juger par les renseigne­
ments recueillis dans les journaux, 
l’on pourrait conclure que nos cou­
sins, les Américains, se spéciali­
sent en statistiques, particulière­
ment en chiffres se rapportant au 
prix coûtant, dit M. Ernest Pitt.

J’ai remarqué tout récemment, 
dans un journal périodique, un ta­
bleau montrant la main-d’oeuvre 
nécessaire pour construire une 
maison. Onze corps de métiers y 
sont employés, comprenant 32 ou­
vriers:

Moyenne

LES RENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL!
Tableau du Montreal Real Estate Board pour la semaine:

Lots vacants 
... x , Nomh’ e Valeur

A Montréal ................................. 35 99,937
Municipalités de la banlieu 19 19,142

Immeubles 
Nombre Valeur

Total.................................... 54

Total des ventes réunies

119,079

80
19

~99
54

902,455
462,834

1165,289
119,079

153 1484,368

Un débouché pour le 
tabac canadien

Métiers d’hommes (1)
Menuisiers . . .... 5 968
Maçons .. ..................... 4 411
Peintres........................... 3 25U
Plâtriers.................. ...... 4 188
Poseurs de tuyaux 

à vapeur............ .. 2 124
Excavateurs. ................. 4 120
Electriciens.................... 2 76
Plombiers..................... 2 88
Ouvriers pour travaux 

métalliques............... 2 16
Ouvriers pour travaux 

en tuile..................... 2 20
Latteurs......................... 2 60

(1) Moyenne d’heures par mai-
son.

Ces chiffres devraient intéresser
nos constructeurs. Si l’on tient

toyens comprennent la valeur de 
ces améliorations au point de vue 
artistique. Ainsi Montréal est in­
contestablement une ville de super­
bes résidences. _

Les principales ventes
894 St-Jacques, La suce. George Bull 
Bttrlanrl au Canadien National, 
$172.180.

615 Outremont, 1275, 1285 Ber­
nard, Absalon Thouin à J. Hermé-

négilde Payette, $144,000.
Ave. Outremont, 1301, 1311, Ber­

nard, Absalon Thouin à J.-Hernié- 
négilde Pavette, $119,000.

905, Rockland. Absalon Thouin à 
J. Herménégilde Payette, $59,000.

752, 798, Henry, Haig, Judah et 
autres, à la Commission des écoles 
catholiques, $50,000.

4222, 4224 Patricia. 4810, 4812,
4814, 4816, 4226, 4228, Patricia, 
Paul Dansereau à Raoul Ovide Gro- 
thé, Alb. Armand Grothé et Léo­
nard Emile Grothé, $46,630.

fartes Professionnelles et Cartes d’Âflaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

.33 
. .41 
$1.75 
$1.25 
.. .35 

.29 

.75 
$1 50 
$2.00 
$1.10 
$2.50 
$3.50

Les exportations de blé
Les exportations de blé canadien 

vers l’Angleterre ont considérable­
ment dimfinué durant le mois de 
juillet, comparativement â la pé­
riode correspondante de 1930. Les 
envois se sont chiffrés par 7,960,- 
000 bois, contre 13,105,000. Les 
valeurs sont respectivement de 
$4,673,000 et de $12,538,000.

Les exportations vers les autres 
pays ont subi également une forte 
contraction, tombant de 5,500,000 
boisseaux h 3,987,000. i-a voleur 
des expéditions est tombée de 
$6.037.000 n $2.500,000.

Pour les 12 mois se terminant le 
31 juillet les exportations vers la 
Grande-Bretagne ont été ■,°'

Poulets de 4 à 4^ Ibs 
Poulets de 5 à 5% Ibs .
Broilers (paire) ..........
Incubateurs <pr) .. ..
Canards du Lac Brome 
Cochon de lait ....
Pigeonneaux (pr)............
Cailles 8. A. (pr)...........
Perdrix Grey Field (pr)
Pluviers Ang. (pr) .. .
Pintades jeunes (pr) .. .
Scotch Grouse (pr) .. ,

POISSON 
Prix ou gros:

Dore, gelé ......................................12s.
Poisson blanc frais, gelé ... 14s.
Aiglefin fumé • • ;................... 12*
Filet d’aiglefin frais .................... 1°
Morue fraîche ............................ -08
Filet d’aiglefin fumé............... 17s.
Plie .... ........................................ -09
Crevettes .................................... *0s.
Brochet frais ..............................   .12
Saumon (Cohoe) gelé.................. 18
Flétan gelé ..........................
Aiglefin frais ......................... 0/ 4
Maquereau frais ...................

Poissons sales, barils de 
vres :
Maquereau no 1 ..........
Sardines de Québec .. .. ..
Hareng Labrador, baril .. .
Hareng Labrador 1-2 baril 
Hareng Ecosse. 1-2 baril

VIANDES
Rosbif:

Tenderloin ....................................... 25
Epaule............ ..................................12
Sirloin .................................. 35 à .42

Steak:
Ronde «♦*••,•»••* *^.* *^8
Sirloin ................................ 35 à .42
Flanc ............................................. >20

L’industrie sidérurgique
La situation actuelle, d’après 

Brookmire, est que les opérations 
des aciéries ont atteint un niveau i 
où il n’y a pas moyen de réaliser 
des profits. Ordinairement, La ré­
duction des profits est approxima­
tivement double de celle des envois, 
donc voici ce qu’on peut conclure 
de la situation générale de l’indus­
trie de l'acier:

‘’La production totale d'acier 
pour le premier semestre de 1921 
est descendue de 35.3 p. c. par rap­
port à la même période en 1930. 
La production pour les premiers 
six mois de cett.e année fut moin- 
dire que toute autre période corres- 
pondîmte depuis 1921. En plus, les 
opérations continuent de descen­
dre pour le troisième trimestre at­
teignant un nouveau bas, pour la 
période de dépression, durant les 
premières semaines de juillet. Ceci 
signifie donc que le premier mois 

’ du troisième trimestre représente le 
minimum pour la période de dé­
pression.

Tandis que la production d’acier 
durant le premier semestre de 
1921, fut en moyenne de 50 pour 
cent plus élevée que la production 
pour le semestre correspondant en 
1921. les moulins ruraux ne purent < 
marcher qu'à une capacité cie 40.4! 
pour cent, comparativement à 40.6

Le tabac canadien est pour la 
première fois librement vendu en 
Grande-Bretagne avec sa provenan­
ce bien mentionnée. Les manufac­
turiers de tabac britanniques uti­
lisèrent par le passé du tabac ca­
nadien, jusqu’à 6,250,000 livres par 
année, mais son identité n’etait pas 
alors connue. Ce tabac est bien vu 
en Grande-Bretagne et on anticipe 
une augmentation dans la deman­
de.

Nommé president' 
de la Commission 

des chemins de fer
Ottawa, 15. — M. le juge Charles- 

F. Fullerton, de la Cour Suprême 
du Manitoba, a été nommé prési­
dent de la commission des che­
mins de fer en remplacement de M. 
H.-A. McKeown qui a donné sa dé­
mission, il v a plusieurs mois. Le 
nouveau président est âgé de 61 
ans. Tl est né à Amherst, N.-E., 
mais demeure à Winnipeg depuis 
1906.

compte que notre construction ici 
doit être beaucoup plus forte et 
plus solide pour résister à la ri­
gueur du climat, il est entendu 
qu’elle comportera une main-d’oeu- 
vre plus considérable, un surplus 
de matériaux et plus de temps.

M. Pitt déclare que les Montréa­
lais ont raison d’être fiers de leurs 
belles maisons. Ils méritent des fé­
licitations pour l’intérêt qu’ils 
prennent à l’entretien de leurs ré­
sidences et des dépendances. L’en­
trepreneur peut faire un chef- 
d’oeuvre dans l’art de la construc­
tion, mais à moins qu'on ne pren­
ne grand soin du dessin du parter­
re, qu’on y choisisse les arbustes 
qui en seront l’ornement, la plus 
belle résidence paraîtra nue. Heu­
reusement. pour la plupart, nos ci-

H. I/ibrecQue. I C.
O. waptneau, I C. et Arpeoteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

I-IMITEy
INGENIEURS CONSEILS

Bêtoa a' trê — Arpenta se - Expertise EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — Il Arbour 74S2 

MONTRE AI,

COMPTABLES

AVIS

l.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
167, rue st-Françols-Xavler - Ch. Ï.0J

Tél. SIArquette S3M

Avis est par le présent donné aux por­
teurs d'obligations, première hypothèque, 
do LA PAROISSE DE LTMMACULEÏÏ CON­
CEPTION DEDMUNDSTON (Corporation 
Episcopale de Chatham), émission en ver­
tu d'un acte de fiducie et d'hypothèque en 
date du 25ème Jour de septembre 1025. 
passé entre la Corporation Episcopale de 
Chatham (The Roman Catholic Bishop of 
Chatham) et J.-Eug. Caron, fiduciaire, due 
les débentures suivantes seront rachetées 
le 1er septembre 1931 aux bureaux de la 
Banque Provinciale du Canada à Québec, 
Montréal et Edmundston. sur présentation 
de l'obligation et des coupons subséquents 
attachés, au prix du pair (100.) et l’Inté­
rêt couru au 1er septembre 1931:—

Nos—A. 15-16-17-18-19-20- 
, 21-22-23-24

B. 17- 20- 21- 23- 24- 72 
78- 79- 81- 82- 83- 87 
88- 89- 90- 91- 92- 93 
94-100-102-103-KM 
105-106-108

L’intérêt sur les débentures plus haut 
mentionnées cessera après le 1er septembre 
1931, tel qu’il est spécifié dans l'acte d'hy­
pothèque et de fiducie.

J.-Eug. Caron, (fiduciaire)
111, Côte-de-la-Monta«ne.QUEBEC

Immeuble général
e!

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Téï. YOrk 4707

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQÜB — INSTITUTIONS 
UDPITAUX — CONCLBRCIEFUEJ

132, rue St-Jacouea O,, HA. 1811 
Chambre 51*

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN.
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, CR„ M. Goudrault. C.R.. 

Antonio Garneau, H. N. Garceau, 
Marcel Pigeon.

Algérie Blaln. L.L., I... MA.L. 
Roger Pinard. L.L.,L.

Biain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 I Au. 416't 84, rue Notre-Dame ouest * Montréal

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Charter?»! Accountant 
Immeuble des Trainwa> i 

159 Ouést. rue Craig 
Téléphone : HArbour 5999

Lartse & Trurlçj
r<'

CHARTERED ACOOUVTAV^TQu^bpf'
•VArthiir 1.9 R’ift C.A Mauri''* r\ V
.Wilfrid Rr-ulet, C A David FoH’ImH C A.
A. Kmiî*» Beauvais, C K. Dan Pi il Cautbi’' C.A. I 
Maurice C. \ .Tae'itiM T C A

LAMlit TRUDÊt ft PICHRg ,1PvnHit*? et UotrdAt'nir*
T^:éphon«* HArbo ir O’iPb**

Edjf, Banque Canadienne 721. Friif Taurin*# Nation*!*
' U TUf Pt-PieiT« .ct*.Iinques D,

ENCADREUFS

Morcncy Frères, limitée
458. Ste-Catberin» F. HAr. fiSül 

Encadrsment — Dorure — Mattel*; 
d'artiste»

Choix d’oeuvre» cenadiennet 'asleaus. 
e»ux-forte«. gïtivurea sur ocls et.-

EBENlSTfcb-REtoROteRKfcURî

Louis Psstono & Cio
EHEN1 RTFS R PM POL RREUR à 

Atelier nrrlstnus (.‘ameubicments et 
d’ébénlaterle dart MfuD:rs de aty'ei

Fabrication d- ?r»uh>g d» tous genres 
sur .--ommBorie. ai~i«: que réparations 

de .o-’te» sortes
4210 KCV V'r-nweq . MONTRE M.■n», ns-i-,- n-o»

SOCIÉTÉ NATIONALE
Jattrues Cartier, L.L t,. TéL LAn 
Jean-Victor Cartier, LX. L.
L-J. Bareelo, I,.L. Ô.
J.-Eugêne Rltard. T T. T.

720=)

Carîiii, Bareelo
AVOC4TS

& Rivard
Chambre 9Z0. -Trawsvays 

159 ouest, rue Craie Montréal

200 li-

16.00 
$8.01 

. 9.00 
5.50 

13.01)

Côtelettes 
Pointe de Sirloin
Hamburger ........
Porter House ... 
Langue, la livre 
Filet frais...........

30s.
............. 2a
...............25
.. .38 à .45 
.. 28s
.60 à $1.00

5>^

Valeurs recommandées :
Ville de Drummond ville.......... Juillet 1939
Ville de Montmagny................. Nov. 1957
Ec. Catb. Trois-Rivières Mai 1950-52
Fabrique St-Charlea................ Fév. 1951-55
Hôtel-Dieu d’ Xrthabaska........ Mars 1950

(parantie-Prov. de Quebec)
Frères du Sacré-Cœur............  Sept. 1946-50

101
100
101
100
100

100
Autres renseignements sur demande

c/1. S. )11eIkehok ïtmtko
PLACEMENTS & FINANCE 

132 OUEST, RUE ST-JACQUES, MONTREAL
Tél. LAncasttr 5636

N OTRE service d’admi­
nistration de proprié­
té vous coûtera moins 

cher que de vous en passer 
... si votre domicile est 
éloigné de Montréal ... si 
votre profession exige tout 
votre temps... si l'expé­
rience vous manque ... si la 
nécessité des réparations 
vous effraie ... si vous avec 
besoin d’aide financière, 
etc., etc.

Pas besoin d’écrire.
Appelez !

J.-V. DESAULNIERS,
Directeur-Gérant.

MAURICE DUPRE, I.U., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR
Oupré. Gagnun Melgbea 

immeuble Morin 
111, Côte de la Montagne 
Téléphones: 2-0212 et 2-M1Ï 

QUEBEC

RE.VRorRFFl.'a — MAlÉLASeltitt

Maison Boyer
F?F'"TA'.ITK3: M-oble* et matelas sur 

ccuvr-'ande e.rM qufi ré )arat:cns 
(r«»irré« gratuits «ut demande. 

5013-17 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE. 8,724

FIDUCIE

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
TéL HArb. 9116-9117 - 16 Pt-Jacques F- 

P. St-Gerroatn. L.L. L. C.R.
Jean St-Oermatn. L.L.B.

Anatole Van 1er. CH. Guy Vanler. C.R.

Vanter & Vaniei
AVOCATS

57 ouest, me Salnt-Jaeqns»
Tél. HArbour 2841

PHARMACIES

Assortiment - Qualité . Service 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBRCD FAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-RoyaS
"Com Mont-Royal Coin Delaroche

AM bers t 2123 CHerrler 2193

Tentures

F. Cerceau
Dorn. Bq. Bld* - Mezt Floor - Montréal

TENTURES -~rTdEAUX
Décoration de votre intérieur en haï- 
mor.le avec les préférence» de votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

E5TTMT5 SUR DEMANDS LA. 0601

BREVETS D’INVENTION

55, St-Jacques O.—MONTREAL—HA. 2185

Viande Ce boeuf:
Poitrine......................................  10s.
Saucisse au boeuf................ , 16s.
Hognon................................... .

Venu:
Longe .............. ........... ..................
Tranches .........................................'*t'
Epaule .............................................. J.'J

dè *135," Fesse-entière ...................................
117,000 boisseaux valant $94,000,- ^°ut rond
000 contre 105,000,000 de bois- Devant 
seaux valant $128,577,000 en 1930.
Pour les pays étrangers les chiffres 
sont respectivement de 85.274,000 
valant $61,344,000 contre 43,4o2,000 
valant $52,052,000.

Nouveau débouché
pour les agneaux

Foie tranché............. . •
His de venu .....................
Langue de veau ..............
Pied de veau ...................

Saucisse:
Saucisse au porc frais .. 
Saucisse belle Fermière

25s.
30$.

Porc t
| Filet ................................... .......... ;
| Epaule.......................................  ‘0$.
i Tranches dans la fesse................^*5
Fesse, bout rond .................. • • -w j
Lard salé.............................18 - ,2L
Lard gras........................................ r1’
Longe . .. ................................... -°'
Jambon, fesse .................................*|0

Un des développements les plus 
intéressants -de l’heure actuelle est 
le trafic du tourisme qui offre un 
nouveau débouché pour les pro­
duits de la ferme. Il est évident que 
le visiteur profère les produits de la 
meilleure qualité et qu'il veut les 
avoir tout à fait frais. Cette deman­
de porte sur presque tous les pro­
duits de la ferme, mais spéciale­
ment cette année sur la viande fraî­
che d’agneau et -de mouton, au dire 
du Service des H enseignements sur 
le marchés de la division fédérale 
de l’Industrie animale, Quoiqu’il 
se soit offert un bon nombre d’a 
gneaux sur le marché et que ceux-. ,
ci aient eu à soutenir la concuxren- ; Côtelette d agneau .. . 
ce d’une quantité considérable j LK SUCRE

m d’r gnraux gelés importés, la '
"monde des touristes a absorP

Jambon, épaule
Demi-jambon, bout rond............33 |
Tête ......................................  .16 :

Bacon tranché:
Marque "La Belle Fermière . .29
Bacon, le côté........................... 2/ :

Agneau du printemps:
Fesse .................................................29 j
Devant .............................................. }y j
Longe .... ...................................3«-1

•H U

Prtx fournis par ïa maison 3u-
poMiqr.e tous Je* nroduits frais aüs-, don-Hébert, Cbaput» Umitéa: 
ai r*pM®iM*irt <ru’il* étaient offerts. ! Granulé. 100 Ibs lut» •■»•••« ba.w'

*, ,\ Energie
■«y'«y

M

W—i\
UKUKEUSES 
FINANCES 

DE SOCIÉTÉS

dnnt
nov* avoru asJiurt lafinoru* 
tt dont nous rci-otnmandvthâ 
to pmJrurt

tiwrrn Oan»d* Pn^er
Cotnpftny Limitai 

Qiuaün Northern Ptmnr 
Corpofetion limitai 

North* ro Ontario iWer 
Company

NorUxru Quelxv Power 
Company Limitai 

Wluut{*« Elflctrlo t UimfMiny 
MauiloU* l*ownr Co. l td. 
Nortliwrwtaru Power Co.

1 ai total
I*>ut Power Co.

limitai
R. C. Power Co. 

B C. Power Corf>o<aUoolimitai

et Progrès
Une énergie suffisante est nécessaire au progrès. Elle 
attire de nouvelles industries—stimule les activités 
commerciales—crée de 1 emploi et de la prospérité. ,

L’exploitation de nos forces hydrauliques pour produire 
de l’électricité est un facteur vital de notre croissance 
économique.

Nesbitt, Thomson
and Company Limited 

355, rue Saint Jacques ouest, MONTREAL

INVENTIONS
lîil Hi tel-vous de dêixwer votre dcnrnmk d« 

brevet pour ne [«s vous faire devancer.
|n| de F Inventeur*, formule de "Preuve 
BJI d'invention reneeifnementi et conieti* 

GRATIS. Envns'cr cronun ou modèle pour 
awÆy notre avis. Correspondance confidentielle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Eil, ni, St«-C»th,rin». M*ntré*l 
Albert Fournier, Procureur de Brevet». Licencié. 
fourniet. LC. et Adrien Genest. LC. Ingénieur» Conseils. I

wmm
rT-nr-*- U aUiiud tnOtant 4m $l«—«, 

,wq«u 4* oammarc, et*.
MARION A MARIONum ff, M igyf

12(9 i nsa Uniwrslti, M«ntv(«L

RELIURE
435, Lagauchctiér* Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART

SPECIALITE: Reliure de bibliothèqui 
Tranche dorée,

Cuirs er papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARTE.

UNDERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pes, 12 pea ou 

14 pca.
$70.00 -- $10.00 
mensuellement. 
Gtrantle 3 ana. 

Sans engagement* 
rte votre part pou? 

Inlormetlon ou démonstration. 
MALLER CE COUPON

| N. MARTINEAU « FILS,
1081 Blenry, Montréal

II
Kim .. 
Adrets*

bureau: CHerricr 3345 L« soir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: R ce tl flcat'on des cylindre» et mlae à point d* toua moteur»

a gazollno.
2577, rue Notre-Dame Est — Montréal

Qifbee Ottawa Toronto Hamilton 
Winnipeg Saskatoon Calgary Victoria

Ivondon, Ont.
Vax. couver

942 F

\ ipagnic 
i Assurance sur la Vte

Sanbraarbe
MONTREAL.

NARCISSE DT J CHARME, PRESIDENT
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LA. VIC SPCLTIVC
L,e Montréal 

continue sa 
dégringolade

Newark, 15—Le Montréal a con- 
inué sa flé^ringolade hier après- 
nidi lorsqu’il a perdu les deux 
jarties contre les Ours mais eom- 
ne les Royals commencent aujour- 
l'hui, avec le Jersey Cityâ le der- 
lier club du circuit de l'interna* 
ionale, les hommes du gérant Hol- 
y ont peut-être des chances de 
nettre fin à leur série de défaites, 
-e Montréal a perdu la première 
oute d’hier par 4 à 3 et la seconde 
3ar 3 à 0, - . - ----

Johnrty Pomorski, qui a com- 
nencé à lancer la première partie, 
l’a pas été à son niveau habituel 
d Roy Buckalew l’a remplacé à la 
lème; Roy n’a pas pu empêcher le 
>oint décisif d’être compté.

C’est Gowell Claset qui a lancé 
a seconde partie et, contre Bren- 
lan, il n’a pas eu de chance. Ses 
confrères n’ont jamais pu compter 
in seul point. Gaudette est venu 
lien près de compter vers la fin 
nais il a été arrêté au marbre lors­
qu’une balle lancée du champ par 
ke Boone, est arrivée au receveur 

a temps.
Résultat détaillé des parties:

MONTREAL
AB. A. H. PO. A. E. 

Ionian, If .... 5 0 3 1 0 0
îautreau, 2b . . 3 1 1 5 1 0
liconda 3b »... «511310 
feulley, rf 5 0 0 1 0 0
Donley, rf........ 0 0 0 0 0 0
dead, c . » fkf ^, . 4 0 1 4 0 0

Mipple, cf . » 2 1 1 3 1 0
Dhatham, ss . . ... 3 0 1 3 5 0
Mishkin, lb...3 0 1 5 2 0
yomorski. p. 2 0 0 0 1 0
Juckalew, p...O 0 0 0 0 0
iGaudette 1 00 0 0 0

Cornwall \ 
v écrasé par

Canadien
Le Canadien a remporté une vio 

toire concluante, hier soir, sur les 
Colts de Cornwall, dans une joute 
de crosse disputée au Forum. Le 
Bleu Blanc Rouge est sorti victo­
rieux par un résultat de 19 à 5.

Les bousculades ne furent pas ra­
res et à un certain moment le Bleu 
Blanc Hougo avait jusqu'à trois 
hommes au pénitencier. Naturelle­
ment, les Colts eurent aussi leur 
mot à dire et eux aussi firent des 
voyages au pénitencier. Il n’y eut 
rien de bien grave mais Norman 
Langevin s’est fait administrer un 
bon “cross-check” par le grand 
Boucher qui décrocha une puni­
tion majeure. Langevin, apres 
avoir repris connaissance, était fu­
rieux et il est venu près de s’atta­
quer au joueur du Cornwall.

Alignement des équipes: 
CORNWALL CANADIEN
Shannon but Sutherland
Lotz défense P. Langevin
Boucher défense Thomas
P. Whitford rover McAvoy 
J. Contant centre K. Degray 
Poole avant Davidson
R. Whitford avant Vincent

Substituts: Cornwall: A. Contant, 
Collins, Filion, A. Degray, McMil­
lan; Canadien: N. Langevin, Bou- 
liane, Lafrance, Dussault, Primeau, 
L’Heureux, Brossard et Jocks.

Arbitres: Gauthier et J. Brennan.

Deglane
s’est préparé

Première

Total « « 33 3 0x26 11 0
i-Frappa pour Pomorski à la 9e. 
i-Un de retiré quand le point ga­
inant fut score.

NEWARK
AB. A. H. PO. A. E.

îitzmann, cf « 4 0 2 1 0 0
3ohen, 2'ij . , ► • 4 2 2 3 1 0
Boone, rf . . •• 4 0 2 2 0 0 9.
fordan, 1b * , 5 0 2 6 3 0
Barrett, 3(b . . • 4 fl 1 1 1 0 10.
looke, If . . . • 4 1 2 3 0 0 11.H. Thomas, ss • 2 0 0 2 2 0 12.(Verber, ss. . . • 0 0 0 0 0 0 13.dargreaves, c . 3 1 1 9 0 0

[Brennan, p . 2 ft 1 0 0 0 14.VL Thomas, p . 0 0 0 0 1 Û
7,oeece, p , .
iWindle . . .

- >
1

0
0

1
0

0
0

0
0

0
0 15.

16.iBenna . . . . • 1 . ft 0 0 0 0
:West . . . . 1 0 0 0 0 0 0
Fotal • «i • 36 4 14 27 8 0

a—Frappa pour Brennan à îâ 6e. 
b—Frappa pour H. Thomas à la

1.
période

De-
1.40
2.35

3.00

Canadien, Langevin
gray ................................ ,
Cornwall, Collins ..........
Cornwall, A. Contant:
(Whitford) .....................
Canadien: Dussault (Lan­
gevin) ............................  6.40
Canadien: Dussault........ 6.55
Canadien: Primeau:
( McAvoy ) ................ 9.00
Canadien: Degray ......... 12.45
Cornwall, J. Contant: (A.
Contant) .................  19.55
Punitions: Lotz, Primeau,
Pool et LaFrance.

Deuxième période 
Dussault (Tho-Canadien: 

mas) .... 
Canadien: 
Canadien : 
Canadien : 
Canadien, 

cent) 
Cornwall, 
lins) .... 
Canadien: 
Canadien : 
Punitions: 
Boucher, 
Thomas.

Lafrance .... 
Lafrance .... 
Bouliane .... 

Dussault: (Vin-

Whitford (Col-

K. Degray ...
Degray .........
L’H e u r e u x, 
A. Contant et

6.00
8.55

11.00
13.00

13.30

18.55
19.30 
19.45

e.
c—Frappa pour M. Thomas à la 

ie.
lésultat par manche:
Montréal . .200 001 000—3 9 0 
Newark . . 000 011 011—4 14 0

Sommaire: Points faits sur coups 
rappés, Head, Ripple, Mishkin, Jor- 
lan 2, Cohen, Speece. Deux buts. 
Cêhen. Trois-but, Mishkin. But 
volé, Ripple. Sacrifices, Barrett, 
Gautreau, Chatham, Werber. Dau- 
bles-jeux, Cohen, Thomas à Jordan. 
Laissés sur les buts, Montréal 10, 
Newark 16. Buts sur balles. Bren- 
lan 5, Pomorski 5, Buckalew 1. 
Coups réussis, Brennan 5 en 6 man- 
'ohes; M. Thomas 2 en 2; Speece 2 
?n ; Pomorski 12 en 8: Buckalew’ 2 
en 1-3. Retirés au bâton, Bren­
nan 5, ,M. Thomas 1. Lanceur ga­
gnant, Speece; lanceur perdant, 
Buckalew’. Arbitres. Carroll et 
Summers. Temps 2.20.

DEUXIEME PARTIE 
MONTREAL

AB. A. H. PO. A. E.
Conlan, 1. .... 3 0 0 0 0 0
Gautreau, 2b. . 2 0 0 4 1 0
Riconda, 3b. . « 3 0 2 1 1 0
Ripple, ef. . « . 3 0 0 2 1 0
Gaudette, rf. « » 2 0 1 0 ft ft
Chatham, ss. . . 3 0 1, 2 3 ft
Mishkin, lb. v:.2 ft ft 7 3 0
Niebergall, c. ..200 2 1 ft
Claset, p. ,i. . . 2 ft ft ft 3 0
a-Conley t* v . 1 ft ft 0 ft ft
b-Head „ m ** r« 
c-Culley

10 1 ft 0 0
1 0 ft ft 0 ft

Total . * . . 25 ft 5 18 13 Ô 
a-Frappa pour Mishkin k In 7e^ 
b-Frappa pour Niebergall à la 7e. 
c—Frappa pour Claset à la 7e.

NEWARK
AP. A. H. PO. A. E. 

Zitzmann, of. » » 2 1 ft 4 ft ft 
Cohen, 2b. ». « 2 1 1 2 2 1
Bonne, rf. • w . 3 1 2 2 1 ft
Bensa, c. ... 3 ft 1 50ft 
Jordaft, lb. .. 3 ft ft 7 ft ft
Barrett, 3b # 2 ft 1 0 2 ft
Cooke, l.f. ...1 ftft 1 ^ ^ 
Thomas, ss. . . . 2 0 1 0 1 ft
Harvin, p. . . . 2 ft ft 0 2 0

Total .... 20 3 6 21 8 1
Résultat par manche:

Montréal . . . OOft 000 ft-—ft 5 ft
Newark . . . Iftft 002 x -3 6 1

Sommaire; Points faits sur coups 
frapnés. Jordan 2. Deux-buts, Ri- 
conda 2. Chatham, Boone. Trois- 
buls, Cohen. But volé. Gautreau. 
Sacrifices. Gohen, Cooke. Laissés 
sur les huts, Montréal 6, Newark 3. 
Buts sur bzalles. Harvin 2. Claset 
2. Retirés au bâton, Harvin 3, 
Claset 1. Arbitres, Summers et Car- 
roll. Temps 1.30.

AUTRES JOUTES 
Rochester . 21ft 03ft 020—8 12 0
Reading . , 110 010 Oftt—4 7 2

Batteries: — Starr ct Florence; 
Griffin, Barnhart, Howard et Lc- 
gett,
Buffalo . . 000 000 OftO—0 4 0
Jersey City . 201 001 02x—6 12 0

Batteries: — Wilson, Gould et 
Crouse; Deshona et Morrow,
Toronto . . Oftl 21ft ftftO—4 4) 0
Baltitmore . 001 002 ft3x—6 5 3

Batteries: Cantrell, Allen ct
ilopklw, Smy*

avec soin

Troisième période
17. Canadien; Degray.........  2.45
18. Canadien, Davidson .... 4.40
19. Cornwall, Collins............ 7.46
20. Canadien: Degray ».......   8.25
21. Canadien: Vincent .......... 12.10
22. Canadien, McAvoy........17.20
23. Canadien, McAvoy .......  18.00
24. Canadien: McAvoy .......  18.30

Punitions: Boucher, ma­
jeure et mineure, P. Lan­
gevin 2, L’Heureux, N. 
Langevin et Lotz.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Washington . . 000100111—4 10 2 
Chicago. . . . 10000130x—5 10 2 

Jones et Spencer; Weiland, Ca- 
rawav, Frasier et Grube.
Boston .... ftftftOOlOftl— 294 
St-Louis . . . 03004ft32x—12 13 1 

Gaston, Morris. McLaughlin et 
Berry, Connolly; Coffman et Ben- 
gough.
New-York . , 101030101— 7 11 1 
Cleveland . . 20054002x—13 14 1 

Ruffing, Pipgras, Weaver et Dic­
key; Harder et Myatt.

Deuxième partie:
New-York. . . ftftOftftOOftl—1 6 4 
Cleveland. . . 22f)00131x—9 10 2 

Rhodes, Weaver, Jorgens; Hud- 
lin et L. Sewell.

Les autres clubs n’étaient pas cé- 
dulés.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati. . . 000000000—ft 6 1 
Boston .... OOOOftftOl x—7 7 ft

Benlon et Styles; Brandt, Spoh- 
rer.

Deuxième partie:
Cincinnati. . . 000000010—1 5 1
Boston .... ft0ft()()2ftlx—3 9 1 

Kolp, Ogden et Sukeforth; Shor- 
del et Cronin, Spohrer.
St-Louis. . . . 010000044—9 14 1 
Brooklyn . . . 002010000--3 11 2 

erDringer, Stout et Wilson: Lu- 
que, uQinn, Heitnnch et Lopez. 
Pittsburg . . . ftftlftftftftOft- 1 9 ft
New-York . . IftftlOOOftx—2 8 0

Spencer et Phillips; Moonev et 
Hogan.
Chicago . . . fl 10020100— 4 7 1
Philadelphie . 27002012x -14 15 0 

Bush. Sweetland, Baecht, Teach- 
ou> et Hartnett; Benge et Davis. 

ASSOCIATION AMER! CAIN E
Kansas City...............9 17 3
Columbus...................5 8 2
Holley et Peters; Rose. Little­

john, Ash et eDsautels, Hinkle. 
Deuxième partie:
Kansas City...........  6 15 4
Columbus.................10 13 1
Fctte, Thomas et Peters, Pad- 

den; Eckert, Littlejohn et Hinkle.
1 Desautels.
I Milwaukee............. 3 5 1
I Toledo...................  13 22 0

Stielv, Nelson, Tavlor et Manion;
1 Wetherell ct Dcvormor.

Sntnl-Pnul.....................3 5 0
Louisville................ .2 8 6
Prud’homme et Fenner; Mays et 

Thompson, Shcn.
Minuenpolts ...... 3 9 0
Indianapolis.................0 11 2
HcnrjLjlüaxgCAW 5^ Miller et 

Riddle. _

Après avoir passé une semaine 
â son camp du lac Supérieur, dans 
les montagnes du nord, Henri De­
glane, le champion du monde, sera 
à son meilleur pour faire face à 
son rival, Frank Judson. Le cham­
pion français a fait de légers exer­
cices en compagnie de son vieux 
professeur, M. Cétestin Moret, qu’il 
a initié aux beautés du nord. 11 n’a 
pas eu besoin de travailler dure­
ment car, de retour des Etats-Unis 
où il avait livré plusieurs combats 
importants, le grand lutteur est en 
condition parfaite.

Frank Judson arrivera probable­
ment demain de New-York où il 
est allé s’entraîner en compagnie 
d’excellents lutteurs. Lorsqu’il est 
parti lundi soir dernier, à la suite 
de sa rencontre avec le comte Za- 
rynoff, il a déclaré aux promo­
teurs Lucien Riopel et Louis Le­
tourneau: “Je m’én vais terminer 
mon entrainement aux Etats-Unis. 
Vous serez certainement surpris de 
me voir à l’oeuvre lundi soir car 
j’espère bien livrer au champion le 
plus rude combat de sa carrière. 
J’estime Deglane autant qu’il m’ad­
mire lui-même, comme il nie Ta 
dit, mais je ne le crois pas invin­
cible. Il n’a remporté que des vic­
toires depuis qu’il est champion 
mais il a souvent vu la défaite de 
bien près. Je crois qu’en rempor­
tant le titre ie serais de taille à dé­
fendre courageusement la couron­
ne de champion.”

En présence d’une déclaration 
semblable faite par un lutteur de la 
force de Judson, on peut anticiper 
une rencontre comme il ne sera 
donné que rarement d’en voir cet­
te année. Les amateurs ont réalisé 
l’importance de cette rencontre et 
les billets continuent à s’enlever 
rapidement aux guichets de l’are- 
na.

Les trois autres rencontres au 
même programme sauront intéres­
ser vivement les spectateurs. Joe 
Malciewitcz, l’un des aspirants au 
championnat du monde et Tune 
des grandes vedettes à Boston, se. 
mesurera avec Nick Lutze dans une 
semi-finale de 45 minutes, une 
chute. 11 ne fait aucun doute que 
ce combat ne déparera pas la fi­
nale entre le champion du monde 
et Frank Judson.

Les spectateurs qui aiment les 
combats contestés et les échanges 
de coups seront probablement ser­
vis à souhait pendant la prélimi­
naire de 20 minutes entre Charles 
Straak et George Vassell. Ces deux 
hommes sont très agressifs et ne 
s’en laissent habituellement im­
poser par personne. Ils ne se 
ménageront pas lundi soir cartons 
deux ont l’ambition d’être supé­
rieurs à l’adversaire.

“Le programme se complétera par 
une autre préliminaire de 20 mi­
nutes, une chute, entre Al Morelh 
et Elzéar. Le lutteur italien, — ce 
n’est un secret pour personne, — 
a des ambitions, et s’il réussit a 
triompher de son adversaire, il ne 
serait pas surprenant que les pro­
moteurs Riopel et Letourneau le 
mettent à Tessai dans des combats 
plus importants.

Pour une soirée de cette impor­
tance, les prix n’ont pas été aug­
mentés. Seules les dames paieront 
la moitié de l’admission chargée 
aux hommes, pourvu qu’elles soient 
accompagnées. La direction de 1 A- 
rena prie les amateurs de ne pas 
tarder à réserver leurs places.

Les Maroons
sont défaits

LA PALESTRE 
RESTE OUVERTE

Contrairement à ce qui a 
déjà élé annoncé au sujet que 
la palestre du National .«orait 
fermée momentanément pour 
réparations, le nouveau bu­
reau de direction de cette ins­
titution tient â avertir tous les 
membres de la palestre que 
cet immeuble ne sera pas fer­
mé pour le moment.

En conséquence, tous les,’ 
départements de cette Asso­
ciation sportive seront ou­
verts tous les jours aux mê­
mes heures qu’auparnvant, 
jusqu’à nouvel ordre.

Au cas où il serait décidé 
de fermer cet immeuble pour 
quelque temps, les intéressés 
en seront clairement avertis 
par la voix des journaux.

Toronto. 15. — Les Leafs de cet­
te ville ont conservé la tete de la 
Ligue rie Crosse Internationale en 
triomphant, hier soir, du club 
Montréal par un résultat de 12 a 4.

Les visiteurs étaient prives des 
services de Lionel Conacher, le 
meilleur joueur du club montrcaais, 
et son absence s’est grandement 
fait sentir. ........

Srottv Martin a etc 1 étoile des 
Maple Leafs et il a enregistré cinq 
points puis aida à en convpter un 
autre. Dodd, un nouveau joueur du 
Toronto, a fait deux points. Lounds- 
berry, du Montréal, a compté deux 
ties points de son équipe.

Alignement des équipes
Toronto 
Lartze 
Burry 
Spencer 
Martin 
Kendall 
Zim mer 
White

buts 
riéf. 
dêf. 
rover 
centre 
avant

lllir avant
Subst.Toronto: Pim, Braden, Da­

vis. Denneny, Dodd.
Subst. Montréal; Spring. Boche, 

O’RpgiUi. Penny, Clarke. Conacher 
Arbitre: C. Querrie, Toronto. 
Juge du peu: E. Powers, Toronto.

Montréal 
Coutie 
Beeves 
Coulter 

Leighton 
Lminsbury 

Stewart 
Davies

La finale aura
lieu aujourd'hui

Dixie, 15. — Le champion cana­
dien et un Américain sont les deux 
seuls survivants du tournoi pour le 
championnat de go.lf amateur du 
Canada. Cet après-midi ils se fe­
ront face l’un à l’autre sur les ter­
rains du Royal Montreal pour dé­
cider de la possession du titre.

Les deux finalistes, C. Ross So­
merville, de London, Ont,, le titu­
laire actuel, et Arthur “Ducky" 
Y’ates, de Rochester, N. Y’., ont dis­
posé de leurs adversaires respec­
tifs avec une assez grande facilité, 
le Canadien battant Bob Morrison, 
de Victoria, par 7 à 6 à jouer, et 
l’Américain s'assurant la victoire 
sur Jack Cameron, de Montréal, 
avec le résultat de 7 à 5 à jouer.

Ces deux victoires ont été exci­
tantes au possible et les vainqueurs 
ont obtenu leur succès grâce à un 
jeu magnifique qui a fourni plu­
sieurs "birdies” et à autant de 
trous en bas de la normale.

Des combats
intéressants

La séance de boxe amateur orga­
nisée par Bobby Leitham, au Parc 
Blackburn, hier soir, a été couron­
née de succès. L’assistance était 
fort nombreuse et les combats n’ont 
pas manqué d’intéresser les specta­
teurs.

Voici le résultat des rencontres 
disputées hier soir à Verdun:

79 ibs — Tremblay, Rosemont, vs 
McNaulty, Verdun. McNaulty a ob­
tenu la décision.

126 lbs — Gold. Y.M.H.A., vs Wi­
se, Verdun. Wise a obtenu la dé­
cision.

112 Ibs. — Leibman, Y.M.H.A., vs 
Rattray, Verdun, Rattray a obtenu 
la décision.

108 Ibs. — Jones, Indépendant, 
vs Ready, Verdun. Jones a obtenu la 
décision.

112 Ibs. — Dulude, Marceau, vs 
Petit, Verdun. Petit a obtenu la dé­
cision.

108 lbs. — Powell, C.P.R., vs Ar­
thurs, Black Watch, Powrell a obte­
nu la décision.

135 lbs. — Hyland, C.P.R., vs Du- 
pien, Rosemont, Dupien a obtenu la 
décision.

100 Ibs. — Dery, Ste-Brigide, vs 
Moore, Indépendant, Moore a obte­
nu un knockout technique à la 
deuxième ronde.

126 Ibs. — Couture, Marceau, vs 
Lion, Verdun. Lion a obtenu la 
décision.

135 Ibs. — Johnny Pope. Belding 
Corticelli, vs Willie Heatfield, Ver­
dun. Pope a obtenu la décision 
après une ronde supplémentaire.

160 Ibs. — Lane, Y’.M.C.A., vs St- 
Mars, Verdun. St-Mars a obtenu 
un knockout à la deuxième ronde.

112 Ibs. — Eddie Heatfield, Ver­
dun, vs Bobby Martin, Y.M.C.A., 
Heatfield a obtenu la décision, 
après une ronde supplémentaire.

De la boxe
à Saint-Henri

La boxe amateur reprendra sous 
peu à Montréal et le 2 septembre 
prochain, le premier tournoi de la 
saison d’automne aura lieu sous les 
auspices du Conseil de Saint-Henri, 
des Chevaliers de Colomb.

I^s meilleurs boxeurs amateurs 
seront invités à prendre part à ce 
tournoi et les champions seront op­
posés aux aspirants les plus logi­
ques. ,

Au nombre de ceux qui doivent 
prendre part à celte soirée, men­
tionnons: Hal Stewart, Champion 
international à 135 Ibs; Johnny 

! Keller, champion provincial à 126 
et détenteur du championnat du 
Dominion à 118 Ibs; Tony Manci- 
ni, une étoile du C.N.R., Harold Mc- 
Lead, 126 lbs; Larry Phillips, du 
Y. M H. A., champion provincial a 
118 ibs; Bobby Martin, champion 

; de la Ville à 112 Ibs, etc.

Ligues Spalding
Position officielle des différents 

clubs telle que compilée par le pré­
sident Champlain Provencher:

ça assez bien pour les perdants 
mais ne reçut pas le support néces­
saire. Clayton, McLennan et Har­
man frappèrent pour le circuit. 
Une foule nombreuse fut témoin 
de ia rencontre.

Sommaire de la partie:
Cardinals . . . 3010000— 4 fl 5 
Royals............... 651230x—16 10 1

Batteries: Dennv et Frank; M. 
Cameron, L. McLennan et R. Har­
man. — Arbitres: Albert Seas et J. 
D. MacDonald.

St-Paul de la Croix 
jouera avec le Mile-End

Dimanche le C. P. Saint-Paul de 
la Croix présentera un programme 
double alors (pie le Mile-End vien­
dra nous visiter. La première par­
tie commencera à th. 15. Comme 
le St-Paul de la Croix et le Mile- 
End ont besoin de cette partie 
pour se classer dans le détail ce 
seront des joutes très contestées. 
Les joueurs du C. P. ont pratiqué 
fermement pendant toute la semai­
ne afin d’être en condition pour 
dimanche et le Mile-End n’a qu’à 
se bien tenir.

Mercredi le Parc Y’ouville ren­
dait visite au St-Paul de la Croix 
et subissait une défaite par le ré­
sultat de 9 à 2. Le Parc Youville 
compta sur une balle perdue dans 
les hautes herbes à la première 
manche et La vigne les retint jus­
qu’à la fin de la partie sans comp- 
ter de nouveau.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Baltimore . . . . . • 73 54 .575
Newark............... 70 53 .569
Rochester.............. * 68 54 .557
Montréal ..... • 64 60 .516
Toronto ............... • 63 63 .500
Beading .... • 59 64 .480
Buffalo................ a 50 74 .403
Jersen City .... . 50 75 .400

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie . . . •* 79 31 .718
Washington . . . * <>7 42 .615
New-York . . . a 63 46 .578
Cleveland............. 53 57 .482
St-Louis .... a 47 62 .431
Chicago .... m 45 65 .409
Boston ..... • 43 67 .391
Détroit................ • 42 69 .387

LIGUE NATIONALE
! St-Louis .... • 72 40 .643
New-York .... • 61 48 .560
Chicago . . . . • 61 50 .550
Brooklyn .............. 58 56 .509
Boston................ * 54 55 .495

1 Pittsburg .... 53 57 .482
1 Philadelphie . . . 45 67 .402
! Cincinnati .... • 41 72 .363

12 30 Pharmacie Montréal.
12.45 Sur le* aile* d* la chanaon,
1.00 Cote* da la Bourae.
1.15 Orrheatre du Palais d'Or, NBC
2.00 Studio.
2.15 Dlaquea
0 00 Heure du crépuscule, 
fl 45 Cote* de la Bourae.
7.00 Araos ‘n Andy, NBC.
7.30 Concert d'orgue par Ar. OUson, NBC 

‘ Mont~~:ont-Royal.7.45 Orchestre du 
8 30 Orchestre NBC 
9.00 Résultat du haae-ball. Studio.
9.30 MM Onderet at B. Trudel.

10 00 Musique légère.
10 30 "L'Illustration".
10 <S NB><?ramme f,S Chant et At
11 9Î Cjmeerle par Dorothy Knapp, NBC. 
11.15 Studio

lir ib <{r

Longueur trontres en mètres et 
nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

se; orchestre sous la direction de 
George Dilworth.

- Les Maîtres hollandais présen­
teront un nouveau programme de 
folklore à 9 h., poste WABC, avec 
le concours de Helen Oelheim, con­
tralto, Emil, baryton, Billy Scholtz, 
ténor; Fred Hillebrand, comédien.
Orch. sous la direction d’Eugène 
Ormnndy.

- -Le poste CFCF transmettra le 
récital des Chanteurs russes, à 9 h.
15, irradié de New-York par Je 
poste WEAF, ^ ^

—Des oeuvres de Wagner figu- ii » Heure” «t clôture 
rernnt au programme de concert 
du Stade Lewison à 9 h. 30, poste 
WABC. Direction d’Albert Coates.
C’est là un des meilleurs concerts 
que J'on unisse entendre dans la 
soirée. Exécution en plein air.

—Concert à 10 h 30, poste WJZ, 
mettant en vedette Giovanni Pnne- 
Gasser, ténor d’opéra, et Isidore 
Berger, violoniste. Le concert sera 
irradié du stade de l’Université 
Loyola à Chicago, sous la direction 
d'Adolphe Dumont.

- Programme des Gauchos, à 10 
h. 30, poste WABC. Tito Guizar, té- 
nbr mexicain, sera au programme 
ainsi que les frères Hernandez. Or­
chestre sous la direction de Vin­
cent Sorey.

—A 11 h. concert de musique de 
chambre par un quatuor à cordes 
comptant comme premier violon 
Toscha Seidel, poste WABC. Qua­
tuors tirés des oeuvres de Beetho­
ven, de Debussy, de Mozart, de Po- 
chon et de Haydn.

—Autre programme de musique 
légère à 11 h. 30, poste WABC. Ar­
tiste d'honneur, Frank Spahn. ba­
ryton, Orchestre sous la direction 
de Max Steindel.

NBC.

Postes Mitres Kiloci
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 C60WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379 5 700
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1360

Ligne Senior des Terrains de jeux

SOMMAIRE
Première période *

1 —Toronto- Martin .... 2.00
2 Toronto- While ... 45 j
3__Toronto—Zimmer. White 100
4— Ÿtonlréal—.Coulter .... 6.00
5— Mo n" r é al—1 /ounsbury,

Beeves......................... 2.00
6— Toronto—Dodd, Denneny 6.00
7— Toronto—Martin.................. 30
8— Toronto—Kendall, White .30
Punitions: Spencer. Clarke, Bur­

ry, Coulter.
Deuxième période 

p—Toronto—Martin .... 17.00 
Punitions: Davies. Spencer 2. 

Reevés, Roche. Pim, Leighton. 
Troisième période 

10—Toronto—Martin .... 5 ftft
11 Toronto—Rennenv ... 1.00
12— Toronto, Davis, Spencer et

Martin.................  1.30
13— Montréal—O’Regan,

Spring..............
14— Toronto—Martin .... 6 ftft
15— Toronto—Dodd............. 1 f0
16— Montréal—Loansbmy,

Spring .........................  4.00
Ponltloni! Spencer, Stewart, 

Coulter.

P.r.
.889
.818
.364
.000

Athlétiques Royal ..
Orioles............. ... •*
Mohawks .. .............
Canucks.............

Liane Senior de ia (Aie et du 
District

Outremont Argos. .. 7
Falcons ...................®
Rovers.. . «.............
Red Wings..............  ”

Ligne Junior 
Saint-Antoine. 7

I Tigers....................... 2
! Victoria............. * • “

St. Marys’..................• - —
'Liane Juvénile des Terrains de 

Jeux
i Bremen..................... 9
i Cardinals.................J
' Rovals.......................
Beds .. .. ¥

Les Rovals, de Ville Saint-Pier­
re, ont remporté leur première vic­
toire de la saison en battant les 
Cardinals per 16 à 4, dans une 
rencontre régulière de la ligue
Spalding Juvénile, des terrains de 
jeux McLennan, lanceur des vain- 

, queurs, et McGillivray, furent les 
1 étoile» de la rencontre. Denny lan-

.778

.750

.711

.000

1000
.333
.333
.200

1 .900
3 .700
5 .500

12 .000

Ligue du Nord
Les parties régulières de la ligue 

de tennis du Nord se sont termi­
nées il y a quinze jours alors que 
le St-Valier a défait le Playmore 
4-3 et que le Ahuntsic n battu le 
Rouge-Blanc 6-1. Grâce â cette der­
nière victoire le Ahuntsic termine 
la saison en première place. Il ren­
contrera maintenant le St-Valier 
dans une série de 2 dans 3 pour dé­
cider du championnat de la ligue.

Classement des équipes:
G. P.

Ahuntsic..................... 41 22
St-Vaiier ........ 40 23
Playmore................ 26 37
Rouge-Blanc........... 25 38

Les premières joutes de détail
auront lieu ce soir, et commence­
ront à 7 heures précises. Avec des 
joueurs comme Gulline, Lufty, Hé- 
tu, Clerk, Dubé, Tolhurst, le club 
Ahuntsic possède une formidable 
équipe.

William Reid, Marcel Res- 
champs, Alfred Farrell. Ernest Poi­
rier, Paul Lecavalier et Bernard 
Sauvage défendront les couleurs du 
St-Valier. Hervé Allain agira com­
me capitaine d'équipe pour ces 
derniers.

Les amateurs de tennis sont invi­
tés à venir assister à ces ioutes de 
championnat. Les terrains du 
Ahuntsic sont situés au bord de la 
rivière des Prairies, à t'extrémité 
du boulevard St-Laurent.

LA RADIO
RADIO-GAZETTE 

Samedi, le 15 août
- Les programmes de samedi ne 

présentent rien d’extraordinaire en 
plus des programmes réguliers de 
musique d’orchestre aux postes 
WEAF, WJZ et WABC, si ce n'est 
le programme d’extraits de “Car­
men", de Bizet, à 9 heures 30, pos­
te WABC. Evans Evans, baryton, 

j soliste d’honneur. On peut signa­
ler aussi le programme du trio Her­
nandez, artistes espagnols, au poste 
WABC à 9 heures 15.

Dimanche, le 16 août
—A 4 heures, postes CFCF et 

WJZ, irradiation du concert Ravi- 
nia, sous in direction de Eric La- 
marter, chef de i’orcheslre d’opéra 

; Ravinia. Le programme qui est 
le huitième de la série comprendra 
une Suite, de Moszkowski, et une 
Polonaise, de Chopin, 

j Fray et Braggiotti, duo de pia- 
: no, interpréteront des oeuvres de 
‘ Debussy au cours de leur concert à 

7 heures, poste WABC.
-—Inauguration d’une nouvelle 

série de concerts intitulés “(/Heu­
re de musique à la chandelle” â 7 
heures 30, poste WJZ. Cette heu­
re fera revivre les jours où les fem­
mes portaient de longues robes à 
traîne et les hommes des vêlements 
de fine soie (XVlIe siècle). Direc­
tion d'Alexandre Basy. Concours j 

;des artistes suivants: Mme Frances j 
j Pelton-Jones, harpiste, Viario Kol-; 
itsch, violoniste, et d’un quatuor à 

'cordes. Menuet, de Rameau; Pré-1 
hide, de P.-E. Bach, fils de Jean- j 

i Sébastien, et danse de vendange,
— Vingt minutes de musique et de 

^ chant à 8 heures, poste WLWL.
- Causerie par le Père J. A. Walsh. M. 

M., sur le sujet intitulé: "Hecent Ex- 
1 periences in China" et 20 autres mi- 
j nutes de musique.

—Rubinoff, le maestro du pro­
gramme du poste WEAF â 8 heures 
le dimanche soir, dirigera de nou­
veau l’orchestre de ce concert. Con­
cours de Ruth Fitting, soliste d'hon­
neur. Transmission par le poste 

, CFCF.
—L’Heure mélodique du poste 

WJZ à 8 h. comprendra les artistes 
suivants: Retsy Ayres, soprano; 
Mary Hopple, contralto; Steele Ja- 

imlson. ténor; Leon Snlathlel, bas-

lundi, le 17 août
—A 8 h., programme de musique 

militaire au poste WABC sous la 
direction d’Arthur Pryor: Stars 
and Stripes forever, de Sousa; 
Death of Custer, de Johnson; Ita­
lian Riflemen, dc Boccalari; When 
Johnny Comes, arrangement de 
Reeves; The Kilties, de Slorris.

—Mischn Violin, co-chef de l’or­
chestre Roxy, fera ses débuts au 
microphone à 8 h., poste WJZ. Il 
dirigera cet orchestre pendant les 
trois semaines que Maurice Baron 
est allé passer en Fiurope. La mu­
sique de Tschaikowsky formera le 
programme.

Veronica Wiggins, contralto; 
Frank Parker, ténor, figureront au 
programme du poste WEAF à 8 h. 
30, Direction de l’orchestre par 
Harry Horlick.

—Aux postes WABC, WEAF et 
M JZ se dérouleront toute une série 
de programmes de musique d’or­
chestre au cours dc la soirée.

—A 11 h., Ludwig Laurier ferme­
ra la série des programmes par les 
pièces suivantes, poste WJZ: Ex­
trait dc “Lucia”, de Donizetti; Me­
nuet, de Rocherini; Suite de Ballet 
de la “Source”, rie Delibes: et Sté­
phanie Gavotte, de Czibulka,

Alfred AYOTTE

Willingdon
ef Gandhi

La correspondance entre le vice- 
roi des Indes et le chef na­
tionaliste

Postes vocaux
SAMEDI, LE 15 AOUT 

CKAC

Les programmes du poste CKAC nous 
manquent à l'heure où nous allons sou* 
presse pour samedi et dimanche.

CFCF
8.00 Heure du Crépuscule.
0.45 Dernières cotes.
7.00 Amos n' Andy, NBC.
7.15 Causerie sur le* animaux.
7.30 Récital, voir Radio-Gazette.
7.45 Orchestre du Mont-Ryal.
8 00 Orch du Mont-Roy al.
R.15 Studio et baseball.
9 00 Extrait d’opèra*
8.30 Club Valspar NBC.

10 00 Cookoo NBC
10.45 Quintette Kremlin, NBC.
11.00 Little Jack Little. NBC 
11.30 Heure et clôture.

DIMANCHE. LE IB AOUT

CKAC

9.00 Discours de M C. Hourte i Québec,
CFCF

2.30 studio
3 00 Moonshine and Honeysuckle, NBC.
3 30 Studio,
4.00 Concert Ravin:a NBC
5.00 Studio.
6.00 Intermission
8 00 L'Heure Mélodique. NBC
8 15 Orchestre Rubinoff, NBC
9 00 Baseball et studio
9.15 Les Chanteurs Russe». NBC.
8.45 Concert Goldman NBC.

10.30 Concert du Canadien National.
11.30 Heure et clôture.

LUNDI, LE 17 AOUT

CKAC

8.00 L'heure du déjeuner
9 .00 Orchestre d‘Emery Deutsch. CBS 
9 30 Tony's Scrap book, sou» Is direction 

d'Anthony Won», CBS.
9 45 Old Dutch Girl». CBS.

10 00 Melodies populaires
10 30 L'ouverture de la Bourae. Nouvelles,

Température.
10.45 Chants
11 00 Poèmes symphonique»
10.30 Dlnques. Chants,
11 45 Trio 
13.15 Disques
12 30 Bourses de Montréal et de N.-York
12 43 Récital d'orgue <

1 15 Theronold of Montreal
3.45 Clôture de la Bourse. Heure exacte.
4.00 Transmission de» nouvelle» au nord
5 45 Température Sommaire de» émis­

sions de la aolrée
6 00 Orchestre d'un paquebot de la C.F.S
6.45 Disques
7.00 Faits du Jour.
7.15 Causerie de la Ligue de sécurité.
fl 50 Nomination de» candidat» pqur l'élec­

tion provinciale.
7 30 Rex Battle.
7 45 Narcisse et Poméla 
fl.00 Base-bail
8.00 Dr Herbert Saundera, organiste
9 00 Programme de chant et de musique.
9.30 Orchestre du Rltz-Carlton 

10 00 Questionnaire.
10 00 Mme Jeanne Maubourg-Roberval et 

Al Maclvar. planiste
10.30 Nocturne et quatuor de violoncellis­

tes
11.00 Jack Denny et son orchestre du 

Mont-Royal.

CFCF

9 00 Trio du Parnasse. NBC.
9 15 Studio.

10.15 Béatrice Mable, NBC.
10.30 Studio
12 00 Chants variés, NBC.
12.15 Fantaisies et souvenirs, NBC.

Simla, 15 (S. P. A.). — Le vice- 
roi dc l’Inde, lord Willingdon, a 
publié la volumineuse correspon­
dance que le chef nationaliste 
Gandhi, les gouvernements provin­
ciaux ct lui ont échangée. On y note 
cette déclaration du vice-roi:

“Je regretterais extrêmement que, 
pour les raisons que vous avez don­
nées, ie Congrès ne consente pas à 
exécùter l’entente qui assurait sa 
représentation à la conférence.

“Je ne peux pas accepter ces rai­
sons comme valables et je ne peux 
m’empêcher de croire que vos dou­
tes proviennent d'une conception 
erronée de la politique du gouver­
nement et de la base sur laquelle 
elle s’appuie.”

Dans toute cette correspondance, 
qui est de plusieurs milliers de 
mots, les gouvernements provin­
ciaux et le comte Willingdon ne 
cessent de soutenir qu’il n’y a pas 
eu iiiifraction de la trêve de Delh'i, 
tandis que Gandhi affirme à plu­
sieurs reprises que le gouvernement 
a enfreint le traité.

Dans une lettre au gouverneur de 
Bombay, le chef nationaliste dé­
plore que des paysans nécessiteux 
de Ghujerat aient été forcés de 
payer des impêts fonciers, y com­
pris des arrérages, et qu’il y ait eu 
confiscation de terres. Il demande 
que ces paysans soient rembour­
sés.

En réponse, le secrétaire parti­
culier du gouverneur déclare que le 
gouverneur est convaincu que les 
mesures prises pour percevoir les 
impôts fonciers ne comportaient 
aucune infraction à la trêve de 
Delhi. Il fait remarquer qu’il est 
manifeste que l’entente autorise la 
perception de ces impôts et que 
dans les cas cités par le chef natio­
naliste le percepteur "a fait preuve 
d’indulgence dans' l’emploi des me­
sures de coercition et que ce n’est 
qu’après plusieurs mois de délai, el 
puis seulement dans des cas atten­
tivement déterminés, qu’il y a eu 
recours".

"La prompte réponse des contri­
buables et la quantité négligeable 
de saisies qu’il a été necessaire 
d’effectuer, continue la lettre, mon­
traient que plusieurs personnes 
oui n’avaient pas payé étaient ce­
pendant en mesure de le faire et 

1 établissaient le fait que seul leur 
manquement -à l’entente avait né- 
cessit des mesures contre elles.

“Ni le gouvernement ni le per­
cepteur n’ont admis que la percep­
tion des impôts fonciers puisse dé­
pendre de Ravis du Congrès, et Son 
Excellence ne doute pas que vous 
compreniez qu’il appartient au per­
cepteur de décider de la capacité 
de paiement d’une personne."

Le secrétaire du gouverneur 
ajoutait que le gouverneur ne pou­
vait pas permettre la remise de 
l’argent déjà perçu. H ajoutait que 
l’exécutif et le conseil de Bombay 
avaient décidé de n’adopter aucune 
autre mesure de coercition pour la 
perception des arrérages, sauf si les 
arrérages n’étaienf pas acquittés au 
moment du prochain versement, en 
janvier ou en février 1932.

La correspondance que Gandhi et 
le gouverneur des Provinces Unies 
ont échangée, qui a aussi été pu­
bliée, porte surtout sur ia situation 
des locataires expulsés, situation 
"qui me cause une grande anxiété”, 
écrivait Gandhi.

Ia* gouverneur a promis une en­
quête complète sur la question et 
annoncé que l’Assemblée Igislative 
étudiera “un projet provisoire pour 
le rajustement général des loyers 
dans toute la province au sujet de 
l’avilissement des prix.

C’est après la réception de ces 
deux lettres que Gandhi a annoncé 
à lord Willingdon qu’il ne pouvait 
pas partir pour Londres. Il a dit 
que la lettre du gouverneur révélait 
que le gouvernement devrait être à 
la fois accusateur et juge.

M. Jean Laporte 
persiste

M. Jean Laporte déclare qu’il est 
toujours candidat conservateur dans 
Mercier. Il est inexact qu’il se soit 
retiré comme il a été annoncé, dit- 
il.

JÔlocUàs
de* tabacs canadiens, est sans contredit le Tabac

FOREST
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FORT FAIBLE
En mélangeant un paquet Fort «t 4* 
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
(affiliés à la Société Canadienne d’Histoirc Naturelle) J

Les érables laurentiensMieux vaut tard que 
jamais

Ces paroles vous paraîtront sans 
doute dures, jeunes amis, qui n'a­
viez pas encore songé à regarder le 
calendrier, emportés que vous êtes 
peut-être par les mille et une dis­
tractions des vacances. Que voulez- 
vous: au risque d’assombrir quel­
que peu votre ciel, il me faut bien 
vous signaler que ces charmantes 
vacances touchent à leur terme. 
Oh! rassurez-vous, ce n’est pas de­
main encore qu'il vous faudra 
"boucler” livres et cahiers!

Seulement, si vous vous étiez 
proposé de faire quelque chose en 
histoire naturelle, ah cours de vos 
vacances, et que vous n'ayez pas 
encore commencé, j’ai le devoir de 
vous avertir que vous devez vous y 
mettre sans tarder. I! n'est pas trop 
tard; il n’est jamais trop tard dans 
ce domaine-là. Que voulez-vous, on 
nous avait habitués ici à nous faire 
fi petite la part des sciences na­
turelles, que le moindre effort dans 
ce sens, le plus petit résultat nous 
réjouit à l’extrême. Alors, allez-y, 
brave petit homme, commencez 
tout de suite et travaillez à repren­
dre le. temps perdu.

Quant à vous qui faites de la 
bo/ine besogne depuis deux mois 
presque, redoublez d’activité puis­
que le temps des fécondes cueillet­
tes aura bientôt cessé. Mais surtout, 
n’oubliez pas deux choses de la 
plus grande importance: que tou­
tes vos indications soient bien an 
complet — dates, endroits, localités 
et toutes autres particularités qui 
vous ont intéressés — que tous les 
échantillons recueillis à la même 
date et au même endroit portent 
bien le même numéro; et puis des­
sinez exactement, sans souci de 
l’art si vous n’en êtes pas capables, 
avant que les échantillons se réfu­
tent à l’étude des détails.

Encore une fois, bon courage et 
tonne fin de vacances!

Boite aux questions
Q. —L’autre jour, j'ai vu un bel 

oiseau orangé et noir qui par­
tait d’un nid suspendu comme 
un petit panier au bout d’une 
branche. Mon petit frère dit que 
c’est un rossignol et moi je sou­
tiens que c’est un roi. Qui de 
nous deux a raison?

(Léo D., Baie-des-Sables, 
Matane).

R. —Mon cher Léo, je regrette 
d’avoir à vous déclarer que vous 
avez tort, mais jç dois m’em­
presser d’ajouter que votre petit 
frère n’a pas raison davantage. 
L’oiseau que vous avez trouvé si 
joli, et qui l’est en effet, est le 
Loriot de Daltimore. La beauté 
de son plumage l’a sans doute 
fait surnommer le “roi” par un 
bon nombre de nos Canadiens, 
niais je dois vous déclarer que 
je ne connais aucun oiseau de ce 
nom. Quant au rossignol, nous 
ne l’avons pas au pays; l’oiseau 
que l’on entend parfois nommer 
ainsi est notre pinson chanteur 
dont le chant sait si bien nous 
charmer.

* * *
Q. —Pourriez-vous m'enseigner 

un moyen pour faire disparaître 
foutes les couleuvres qu’il y a ' 
autour de chez nous? J'ai peuri 
de me faire piquer et de mourir | 
empoisonné.

(Lucien F., Hull)
R. Mon ami, lors même que ' 

je connaîtrais le moyen que !

Propos d’un botaniste
Quand il taille sa plume pour 

parler de l’érable, le botaniste du 
pays laurentien s'octroie la jouis­
sance délicieusement complexe 
d’excursionner dans le champ de la 
science favorite tout en voisinant 
avec cette chose indécise et chère 
faite de traditions, de croyances et 
d’aspirations; l’Ame canadienne, 
dont l'érable est devenu le symbole.

Je laisse à d'autres, qui s’en ac­
quittent fort bien d'ailleurs, de sur­
prendre la chanson.
Des érables pourprés et des éra-

[bles d'or
Dont les feuilles mourant des 

jmorsures du Nord 
Se parent pour l’adieu de teintes 

[innombrables!..
Albert FERLAND, 

dans "Le Canada chanté”.
Tapt qu’il y aura des poètes dans 

la mitée du Saint-Laurent — et 
Dieu sait si l’engeance est vivace! 
— ce sera le thème favori que cha­
cun découvre à nouveau et trans­
pose suivant sa façon personnelle 
de sentir les choses de la nature et 
de l'art.

Par souci d'originalité je ne chan­
terai donc pas. J’oublierai que moi 
aussi j'ai aimé les érables, rêvé, à 
leur ombre et failli leur tire-bou- 
chonner quelques vers. C’était à 
Saint-Jérôme, endroit charmeur où 
le Nord s'échappe, fleuri d’écume, 
du portique des Laurentides. La fo­
rêt d’érables y eompénètre si bien 
la petite ville que l’on se demande 
si, comme dans Macbeth, la forêt 
est descendue vers Saint-Jérôme, ou 
si Saint-Jérôme a empiété sur la fo­
rêt.

Les rues sont des tonnelles gigan­
tesques, des nefs de cathédrales 
ombreuses au-dessus desquelles les 
branches se joignent comme des 
mains et captent dans leurs remous 
bruissants l’ardeur des soleils d’été. 
A l’automne tout se colore soudain 
de sanguine et d’or, et la voûte, IA- 
haut, secoue inlassablement la mul­
titude tournoyante des feuilles 
condamnées... C’est alors que je 
fis ces collections de feuilles d’éra­
ble qui, aujourd’hui encore, encom­
brent tons mes papiers.

Plus tard j’ai voulu connaitre 
mieux nos Erables; je suis allé les 
voir chez eux et leur ai demandé 
leur histoire. De tout cela nous cau­
serons un peu d’ici quelques se­
maines.

Les Erables laurentiens! l[ y en 
a d’autres? Certes oui! Plus d’une 
centaine d'espèces se rencontrent 
dans l’hémisphère boréal. Chose 
curieuse : une seule d’entre elles dé­
passe l’Equateur et s’avance jusque 
dans les montagnes de Java. N'al­
lons pas cependant les croire très 
ressemblantes à celles de notre 
pays. Chez l’érable, la feuille est 
extrêmement variable d’espèce à 
espèce et peut curieusement mimer 
celle des autres arbres. Je n’en ci­
terai comme exemple que cet Era

bois d’Erable. Qui croirait aujour­
d’hui qu'à cette époque on discu­
tait sérieusement la valeur relative 
des rails de bois et des rails mé­
talliques! Et cependant Hubert La- 
rue écrivait en 1870: “Les roues de 
métal mordent mal sur le fer ou 
l’acier; et pour peu que les ram­
pes nu les pentes soient fortes, les 
roues glissent et patinent... Sur le 
bois au contraire, l’adhérence est
beaucoup plus considérable....”
(Revue Canadienne, Vol. VU, p. 
792.)

H serait sans doute oiseux d'in­
sister sur la fabrication du sucre 
d’érable. Parce que c’est une très 
ancienne coutume et un plaisir tou­
jours renouvelé, chacun en cannait 
tous les détails, et la cabane à su­
cre sera toujours le rendez-vous 
joyeux où nous pouvons impuné­
ment oublier un peu les conven­
tions sociales et nous retrouver 
tels qu’un impeccable atavisme 
nous a faits: d’incorrigibles gour­
mands et d’éternels coureurs de
bois!

Frère MARIE-VICTORIX, 
des E. C.
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Biographie
GEORGES CUVIER

(Extrait du Nouveau 
illustré.)

Larousse

Né en 1769 à Montbéliard, il mou­
rut à Paris en 1832. Fils d’un offi­
cier de religion protestante, U fut 
tout d’abord destiné au préceptorat 
ou à l'état ecclésiastique. Doué 
d'tine haute intelligence et porté 
vers le dessin (où il devint de pre­
mière force), il reproduisait les fi­
gures des ouvrages de Buffon, les 
coloriait avec exactitude, et cette 
occupation fit naître en lui le goût 
de l’histoire naturelle.

11 ne devait ct-Vcndant jamais se 
départir de la rigidité que lui avait 
donnée son instruction religieuse, 
et. meme dans les questions scien­
tifiques, il apportait une intransi­
geance doctrinaire qui en fit l’ad­
versaire le plus déterminé de l’éco­
le libérale. On lui a reproché sou­
vent ce rigorisme si peu en rapport 
avec sa dignité et son mérite.

Mais ces quelques ombres ne suf­
fisent pas à obscurcir la lumière 
que sa merveilleuse intelligence ap­
porta dans toutes les questions qu'il 
traita, et la France peut le compter 
comme le plus grand naluralisle 
qu’elle ait jamais possédé. Les dé­
buts de l’ouvrier furent pénibles et 
obscurs; les fortes études de sa jeu­
nesse influèrent sur tout le reste de 
sa vie: nul savant n’écrivit alors 
dans une meilleure langue, plus 
correcte et plus claire.

Dès 1794, ses travaux sur les mol­
lusques avaient attiré l’attention de 
Geoffroy Saint-Hilaire, qui l’appela 
à Paris et le fit nommer suppléant 
du cours d’anatomie au Jardin des 
plantes. En 1799, il remplace Dau- 
benton au Collège de France; en 
1802, Mertrud au Muséum; depuis 
deux ans, il était secrétaire de 
l’Académie des sciences. Napoléon 
1er lui donna toutes les dignités, et 
Louis XVIII lui en créa de nouvel­
les, notamment celle de DPecteur 
d(’s cultes dissidents et de chance­
lier de l’iniversité; il le fit baron 
et grand officier de la Légion 
d’honneur; puis Louis-Philippe

vous me demandez, soyez assuré peryict au vent

ble du Japon qui porte une feuille l'éleva à la dignité de pair de Fran- 
allongée, analogue à celle du Char- “ ^ *
me. C’est plutôt par le fruit que ces 
arbres ont une physionomie com­
mune, ce fruit si particulier, com­
posé d’une double graine ailée aui, 
en se détachant de l’arbre, tourne 
dans l’air à la façon d’une hélice.
Regardez bien le fruit de l’Erable 
se détacher de l’arbre et tomber 
lentement, en tournoyant. Vous re­
marquerez que le ralentissement 
imposé par le mouvement giratoire

que te ne vous renseignerais ja­
mais; les couleuvres rendent i 
trop de services à l’agriculture 
pour que nous leur fassions la ! 
guerre; au contraire, il nous faut ; 
les protéger contre ceux qui les i 
détruisent “bêtement’’. Ces inno- i 
cents reptiles ne sont nullement ! 
dangereux et ne peuvent nous 1 
piquer en aucune façon. Ce que ! 
certaines gens prennent parfois 
pour une “lancette” n’est que la i 
langue de la couleuvre. N’a-t-ellc 
pas le droit d’en avoir une? Sou­
venons-nous que seule la langui , 
humaine est dangereuse!

de l'éloigner de
l’arbre progéniteur, disposition 
merveilleuse pour que la graine 
puisse germer en pleine lumière,

ce. Quelque tennis après, Cuvier 
mourait du choléra.

Les travaux de Cuvier ne se 
comptent pas. et, parmi tant de pro­
ductions différentes, il n’en est 
pour ainsi dire pas de médiocres. 
Sa conception vive des harmonies 
et des formes l’amena à formuler 
des principes et des lois dont la 
pratique a démontré la valeur. Une 
des nlus remarquables est celle de 
l’unité de composition et de plan 
qui ouvre Père de la science mo­
derne. Mais il ne demeura pas en 
accord avec ses principes et se dé­
clara l’ennemi des doctrines trans-

ce qui. chez presque toutes nos ej. formistes qu’inauguraient alors La-
pèccs est condition “sine qua non” 
de leur développement.

Si nous voulons maintenant re­
censer les Erables croissant spon­
tanément dans la vallée du Saint- 
Laurent. nous trouvons six espèces 
bien définies.

Erable à sucre
L krable h sucre (Acer saccha- 

rum, Marsh) est l’arbre magnifique 
%. %. Qui forme en tant d’endroits du

Q.—Est-il vrai que frotter son: PaU* jaurentien les forêts pures ou
lit avec un concombre cuit, cela ÎÜ. sont l,m ,ie rhar'
....................  mes, H affectionne les terrains éle­

vés, mais frais et riches, et il a mê­
me des préférences calcaires. Il est 
Surtout abondant au sud, sur tes 
premiers contreforts des Allegha- 
nys, dans la belle région des ‘'Bois- 
Francs”.

L’Erable à sucre atteint cent et . j .
même cent vingt pieds de hauteur |tour lui une éllt* collabora 
et de trois à quatre pieds de dia- leurs qui fondèrent la science fran 
mètre. U développe une tête de for 
me variée suivant qu'il croit

fait éclater les punaises?
(Rose M., Sainte-Ursule).

R.-Elles éclateraient... de 
rire à moins! Allons, crovez- 
m’èn, n'ajoutez pas foi à toutes 
ces superstitions qui remontent 
au temps de Gallien. Ceux qui 
ont pu vous dire cela on» sans 
doute voulu se payer votre tè­
te.

T*
Q. —Comment appelle-t-on l’é­

tude des poissons?
(René P., Farnham)

R. —La partie de l’histoire na­
turelle qui traite des poissons se 
noihme ichtyologie.

* * *
Q. —Quel est le nom des cou­

rants verts que l’on trouve dans 
les bois?

(Roger L., Chicoutimi)
R. - Ces courants sont des Ly-

copodes. Il en existe plusieurs 
espèces. Vous avez dû remar­
quer qu’ils se vendent au temps 
“des fêtes” pour orner les mag»- 
sins. Jf

marck et Geoffroy Saint-Hilaire. 11 
fit passer le premier pour fou. écra­
sa le second au nom du principe 
d’autorité et de la défense de la 
discipline religieuse; mais. en 
même temps, par ses lois de la 
subordination des organes, de leur 
balancement, il paraissait prêter un 
appui, sans le vouloir, aux nouvel­
les doctrines.

Anatomie, pTiysiologie, zoologie 
e» paléontologie descriptives, il a 
touché à tout avec une maîtrise 
égale, et l’on peut dire que jamais 
il ne s'es», pour ainsi dire, trompé. 
Ses reconstitutions d’animaux 
éteints sont autant de chefs-d’oeu­
vre de logique, de réflexion et aus 
si d’intuition. Sa force de travail 
fut considérable, et il sut créer au-

seul
ou en pleine forêt. Planté isolé­
ment ou en allée, il prend des for­
mes sysmétriques très ornementa­
les.

Le bois de cet arbre est blanc, 
d’une dureté remarquable avec un 
grain serré susceptible d’un beau 
poli: on l’emploie beaucoup en 
ébènisterie et, depuis un certain 
nombre d onnées, pour le planché- 
iage. On sait que ce bois fut em­
ployé jadis pour les chemins dits 
"chemins A lisses” précurseurs de 
nos modernes chemins de fer. Les 
trains du "Quebec A- Gosford” et 
du “Sherbrooke et Kénébec” circu­
lèrent, à l origine, sur des rails en

çaise.
Dès )e début de sa carrière, l’Aca­

démie française lui avait ouvert ses 
portes; son éloge fut prononcé par 
Flourens. Les principaux travaux 
de Cuvier sont: Leçons d'anatomie 
comparée (1800-1805); Recherches 
sur Rs ossements fossiles (1821-
1824); le Régime animal distribué ------ —-------
d'après son organisation (18ir>- Avcx-vous oeaoTn ton* 
1829); Histoire naturelle des pois- vrcjp 
sons, en collaboration avec Valen­
ciennes (1829-1849); etc. Adre*t«x-vou, j-j Service

Une statue de Cuvier, par David l‘brairie du "D«v/>Jr”, 430

La Manécanterie des 
Petits chanteurs de Paris 

vient au Canada en 
septembre

Ainsi que notre collaborateur, le 
Dr Fred. Pelletier, l’avait annonce 
depuis plusieurs mois à nos lec­
teurs, la célèbre chorale d'enfants 
de Paris, qui a rendu populaire dans 
toutes les grandes villes de l’Euro­
pe occidentale le nom de “Petits 
chanteurs à la Croix de bois” va 
venir donner au Canada une grande 
tournée de concerts au di'but de la 
prochaine saison. Ce sera la ore- 
mière fois que la fameuse “Mané­
canterie” parisienne se fera enten­
dre en Amérique, au Canada d a- 
bord puis aux Etats-Unis. Arrives 
à Montréal au nombre de trente- 
cinq, vers le 19 septembre, les pe­
tits chanteurs donneront une gran­
de audition de musique palestri- 
nienne (XVIe siècle), à l’église No­
tre-Dame de Montréal, puis plu­
sieurs “galas de la chanson fran­
çaise", du XVe siècle à nos jours, 
dans la grande salle des fêtes du 
Collège Sainte-Marie, rue Bleury.

Nos lecteurs aimeront sans doute 
connaitre l’historique de cet inté­
ressant groupe artistique français. 
Il a été fondé en 1907, dans le quar­
tier de Vaugirard, à Paris, par quel­
ques jeunes hommes amateurs de 
belle musique et surtout de musique 
sacrée: presque tous sont devenus 
depuis lors des artistes célèbres, en 
particulier Vincent d’Indy, au­
jourd’hui directeur de la Schola 
Cantorum de Paris; Paul Berthier, 
maître de chapelle à la cathédrale 
d’Auxerre; îe duc de Trèvise, prési­
dent de la Sauvegarde de l’Art Fr;.n- 
çais; le comte Biaise de Montes- 
quiou-Fezensac, l’amateur d’art 
bien connu; le baron Jacques de 
Noirmont. commissaire des Eclai­
reurs de France; Aiwédèe Gastoué, 
l’un des principaux grégorianistes 
qui établirent l’Edition Vaticane, 
etc... Ils achetèrent un local assez 
pauvre, y réunirent des enfants du 
peuple recrutés dans la rue et les 
formèrent patiemment au chant sa­
cré dans l’esprit du Motu Proprio 
de S. S. le Pape Pie X. C’est dire 
que tout leur effort se porta sur 
le chant grégorien et la musique 
polyphonique à cappella de la Re­
naissance, généralement appelée, 
du nom de Palestrina, musique pa­
lestinienne.

Ainsi se constitua une maîtri.e 
d’enfants qui devint rapidement cé­
lèbre et qui, ne dépendant d’aucu­
ne paroisse, voyageait sans cesse à 
travers Paris, la France, la Belgi­
que et la Suisse pour populariser 
la véritable musique d’église, trop 
souvent méconnue à cette époque. 
Son action fut extrêmement goûtée 
du public et le pape Pie X adressa 
aux directeur des Petits chanteurs à 
la Croix de bois un bref autographe 
particulièrement élogieux, qu’ils 
conservent précieusement aans 
leur chapelle à Paris.

Le nom de Manécanterie est un 
terme emprunté au moyen-âge; il 
désignait jadis, dans certaines ca­
thédrales de France, un choeur 
d’enfants qui chantaient le messe du 
matin avant la messe capitulaire, à 
l’autel appelé poor cette raison nia. 
tutinal. Le mot Manécante-rie déri­
ve donc du latin “mane cantare”, 
chanter le matin. Ajoutons d’ail­
leurs que, malgré leur nom, des pe­
tits chanteurs chantent plus souvent 
ie soir que le matin

Le costume des petits chanteurs 
est de-s plus gracieux et ils le por^ 
tent avec une gravité enfantine qui 
charme tous les auditoires avant 
même qu’ils n’aient ouvert la bou­
che pour chanter. Ce costume se 
compose d'une aube blanche, sim­
plement serré à la taille par un 
cor-don de laine blanche tressée; le 
cou est entouré d’un capuchon et, 
sur la poitrine, tombe' une petite 
croix de bois, symbole de simpli­
cité et d’abnégation qualités parti­
culièrement estimables dans un 
coeur de chant.

Les petits chanteurs ont aujour­
d’hui une vaste maison, parfaite­
ment aménagée, sur les hauteurs de 
Belleville, au milieu d’un quartier 
ouvrier fortement travaillé par le 
communisme. Les enfants vont à 
l’école comme les autres, mais ils 
viennent chaque soir à la Manécan­
terie pour une heure ou deux de 
classe de chant; ils y trouvent aus­
si toutes sortes de jeux, une parfai­
te éducation morale et en particu­
lier la formation des Eclaireurs de 
France, dont ils constituent les 
trouves XX et XXL de Paris. Les 
aumôniers, qiu sont en même temps 
les maîtres de chapelle, sont deux 
prêtres de haute valeur, l’abbé E'. 
Maillet et l'abbé P. Grcmet. Chaque 
année, les rent cinquante petits 
chanteurs sont emmenés gratuite- 
nunt au bord de la mer, dans la 
colonie de vaeânees de Veulettes 
(Seine-Inférieure) ou à la montagne | 
pour les plus grands. La Ma née an- j 
terie est donc une oeuvre d’éduca­
tion sociale véritablement admira­
ble; P Académie Française l’a cons­
taté en lui décernant ia très haute; 
distinction qu’est le grand prix 
Montyon des oeuvres sociales.

Pendant les vacances de Xoèl et 
de Pâques et surtout pendant les 
grandes vacances, 1a Manécanterie 
a l’habitude de faire des tournées 
musicales loin de Paris. Ces tour­
nées rencontrent partout un suc­
cès considérable, surtout depuis 
que la Manécanterie a ajouté à son 
répertoire religieux un vaste reper­
toire profane de vieilles chansons 
françaises, harmonisées à 4. 5 et R 
voix, véritable régal de l’esprit et 
de l’oreille, t’est ce répertoire que 
nous aurons la joie de goûter dans 
les “galas de la chanson française" 
prévus à la Salle du collège Sainte- 
Marie de Montréal.

Nous donnerons prochainement 
les détails sur sa tournée que feront 
au Canada les Petits chanteurs à la 
Croix de bois et l’itinéraire qu’ils 
comptent suivre. L’organisation des 
concerts est sous ia haute direction 
de M. Louis H. Bourdon, en colla­
boration avec M. René Louis, admi­
nistrateur de la Manécanterie, venu 
spécialement au Canada en vue de 
cette tournée. Le comité local d’or­
ganisation est sous la présidence de 
M. le docteur Fred. Pelletier.

L'Ecole des Sciences 
sociales et la formation 

d'une élite
vïT

Notre race en Amérique est en­
tourée d’éléments dont elle diffère 
sur presque tous les points. Ces 
éléments, forts et nombreux, aux 
intérêts souvent opposés aux nô­
tres, témoignent presque toujours 
à notre endroit d’indifférence, si­
non d’hostilité. Ils détiennent le 
gros de la fortune, la plupart des 
grandes institutions, une large part 
du pouvoir, de l’influence. Pour 
n’étre pas submergés, pour ne pas 
perdre pied, pour progresser mal­
gré tous les obstacles, nous avons 
besoin d’une élite éclairée, aux 
connaissances solides, aux princi­
pes moraux excellents, d’une élite 
au courant des grands problèmes 
contemporains et des bonnes rela­
tions à y apporter et qui sache 
orienter la masse sur la route du 
surcès.

L’Ecole des Sciences sociales, 
économiques et politiques ne pré­
tend pas fçrmer à elle seule de tels 
chefs. Mais, fondée par l’Université 
de Montréal, pour l’aider par une 
collaboration intime à préparer 
une élite, elle s’efforce de fournir 
à celle-ci les éléments des connais­
sances qui lui sont nécessaires.

Depuis dix ans, elle a acquis des 
résultats appréciables et les pro 
messfs de l’avenir sont excellentes 
11 s’agit qu’elle poursuive sa tâche 
Elle n’a pas d’autre préoccupation

Pour arriver il lui faut tout d’a 
bord un bon nombre d’élèves intel 
ligents et travailleurs. Elle en 
groupé plusieurs chaque année, qui 
pour la plupart occupent mainte­
nant dès situations enviables au 
Canada et aux Etats-Unis.

Elle va reprendre ses cours, com­
me d’habitude en septembre pro­
chain. Aux directeurs de maisons 
d’enseignement, aux chefs d’indus­
tries, aux membres de l’élite déjà 
existants, de l’aider à activer par 
leur concours le recrutement des 
élèves parmi ceux que certaines 
connaissances déjà acquises, le 
goût du travail, le désir de voir 
briller leur race, désignent pour 
compléter leur culture de telle sor­
te qu’ils brillent plus tard au pre­
mier rang, non seulement dans no­
tre province, mais dans le Canada 
tout entier. Aux jeunes gens, sou­
cieux de parfaire leurs connaissan­
ces et de s’outiller convenablement 
pour les luttes de demain, qui ne 
manqueront pas d’être dures, de se 
diriger vers cette école, à leurs pa­
rents de leur donner les moyens 
de s’y inscrire.

On s’inscrit à 1265 rue Saint-De­
nis, au Secrétariat général de l’U­
niversité de Montréal.

Bénédiction
du Saint-Père

l n cable de la Cité Vaticane en­
voyé par la direction du pèlerina­
ge canadien annonce que S. S. Pie 
XI, après avoir reçu les pèlerins, a 
daigne accarder sa bénédiction 
spéciale pour l'Office Centrale de 
sainte Thérèse et de saint Christo- 
phe a Montréal. L’heureuse nouvel- 
le a é\è accueillie par le conseil 
d administration et les employés 
avec des sentiments de joie et de 
reconnaissance; il est certain que 

acte bienveillant de notre S. Père 
le Pape sera considéré comme la 
plus insigne des faveurs par ceux 
oui patronisent l’Office Central au 
Canada.

GRAPHOLOGIE AU 
DEVOIR”<< I

Myosotis toi. — Nerveuse, im­
pressionnable, délicate et sensible, 
elle a une humeur très variable, un 
coeur tendre, mais elle n’est ni dé­
monstrative, ni expansive, et elle 
parait froide et peu attirante. Sin­
cère et très franche, elle dit peut- 
être un peu trop ce qu’elle pense 
sans en prévoir les conséquences.

La volonté est précise et ferme; 
brusquerie, raideur et entêtement.

Elle est active, courageuse et pra­
tique. Elle manque de douceur et 
de souplesse, mais elle est bonne, 
généreuse et dévouée.

Vive, portée à contredire et à dis­
cuter, un peu d’irritabilité nerveu­
se. Besoin d’affection et de sym­
pathie. Pas très économe.

Le p’ttt gars à Paul. — Il a un es­
prit clair et sensé qui corrige les 
écarts de l'imagination portée aux 
exagérations. L’humeur el l’acti­
vité sont très variables, la premiè­
re réglant la seconde.

L’orgueil est un peu susceptible. 
Sa simplicité et son naturel le ren­
dent sympathique.

Il a un coeur bon et aimant. I! 
est honnête et parfaitement sincère.

La volonté est vive, souple et trop 
influençable pour être forte.

Assez content de lui, il a de l’as­
surance. Il s’attriste et se décou­
rage facilement. Peu d’ordre et 
aucun soin des détails.

Pas de résistance: Il peut se lais­
ser entraîner même quand il voit 
clairement qu'il a tort. Il avoue 
volontiers s’ètre trompé, mais il a 
plus de bonne volonté que de cons­
tance.

Chariot. — Délicat, très sensible, 
nerveux, bon, sincère et ouvert, 
c’est un homme qui ressent vive­
ment et laisse voir ses impressions, 
que d’ailleurs, il sait communiquer. 
Peu pratique, d’une activité un peu 

; inégale.
La volonté est active, ferme, très 

> variable dans ses manifestations: 
tour à tour raide et souple, impul­
sive ou hésitante, douce ou empor- 

I tée. mais jamais dure.
Gai, généreux, attirant la confian- 

|ce et la méritant. Un peu autori­
taire et indépendant. L’ordre per- 

i sonnel est médiocre, mais R aime 
qu’on l'établisse autour de lui.

Chez DUPUIS
Rues Ste-Catherine—St-André—Demontigny— 

St-Christophe. PLateau 5151

Vente trimestrielle 
à rabais

COMMENÇANT LUNDI LE 17 AOUT
Nous donnons ici una lista sommaire représentant uns minime partie 
des économies que vous pourrez réeliser à cette vente. Profites.cn.

Robes
d'intérieur

Pour dames «t jeunes filles. 
Une véritable petite toilette 
pour vaquer aux légers travaux 
du ménage. Garniture de linge­
rie. Manches courtes ou *]Q 
sans manches. CHAC. /V

—Au deuxième

Souliers
Pour dames et jeunes filles. 
Choix de satin noir, cuir verni 
noir, chevreau noir ou brun. 
Talon cubain, haut ou mi-cu­
bain. Pointures: ZVz qq 

à 7. LA PAIRE.....

—Au deuxième

Chaussettes
françaises...

Chaussettes de fil de Lille, im­
portées de FRANCE. Plusieurs 
avec motif sobre brodé à la 
main sur chaque côté. Poin­
tures: 10 i lO'/z. Prix rev 
ord. 89. LA PAIRE ... .DU

—Au rez-de-chaussée

Pour
fillettes

Ensembles et Robes Lavables 
pour fillettes de 6 à 12 ans. 
En broadcloth ou autres tissus 
imprimés. Au choix, -AQ 
chacune....................... • iV

—Au deuxième

Chandails 
pour fillettes

Ages 6 à 14 ans. Modèles 
variés. Nuances qui s’harmo­
niseront bien avec les robes la­
vables. Prix ord. 1 AA 
1.98. CHACUN l.UU

—Au deuxième

Soie fugi 
blanche

Fugi pure soie garanti sans ap­
prêt et qui résistera aux blan­
chissages fréquents. LA 
VERGE ........................  .f-V
Pas de commandes téléphoniques 

s'il vous plaît.
—Au deuxième

HT
Chandails 
Pull - over1

Pour garçons. Tricot pure 
laine, marque RECENT dans 
les jolis dessins jacquard. Fond 
bleu, brun, gris ou beige. Poi­
trines: 24 à 34. Prix QA 
ord. 1.59 et 1.95. CHAC.yO

—Au rez-de-chaussée

Verres

pratiques
Verres à eau, à bière, liqueurs 
douces, citronnade, etc. Verre 
clair fini optique et à "3 "î 
base étoilée. 12 verres, *

—Au troisième

ÏÏI

Email blanc 
/yFleur de lis1*
Email facile à appliquer et sé­
chant en 4 heures.

1 pinte...................... .98
Vz gallon.................. 1.89

I gallon...... 3.69
—Au troisième

Nécessaires à 

conserves
Trois articles en aluminium de 
haute qualité. Marmite de 20 
chopines 1 écumoir, 1 enton­
noir.

Les 3 articles.......... 1.39
—Au troisième 

Commandes téléphoniques 
acceptées.

TIT

J.-If. Dupul», prés. Annor.tr» 
A.-J. Ducal, r p- •» dir.-ttf

Albert Dupul., présidant 
Armand Dupuis, aée.-tréa.

de d'affection.
La volonté ne manque pas tout 

à fait de résolution, mais elle se 
fait surtout remarquer par la résis­
tance, sous forme d’obstination, 
tantôt douce et muette, tantôt raide 
et exprimée. Elle est autoritaire 
et aime peu chez les autres la résis­
tance qu'elle pratique si bien.

Réservée, discrète, elle se livre peu 
même dans l'intimité. Elle est ac­
tive, adroite et capable, mais un 
peu timide, elle ne s’avance pas et 
elle manque ainsi bien des occa­
sions de se rendre utile.

Parfaitement droite et sincère. 
Elle est consciencieuse et elle a une 
haute idée du devoir, de la cons­
cience et de la justice.

Jean de Neste. — Intelligent et 
cultivé, c'est un grand impression­
nable, délicat et nerveux, souvent 
triste et d’humeur très variable.

Modeste, simple et distingué, il 
a une personnalité remarquable et

ne passe inaperçu nulle part, quoi­
qu’il déteste attirer l’attention. Gé- ; 
néreux, pas pratique, II est bon, dé- ; 
voué, affectueux, sincère et sans dé- ; 
fiance.

On lui fait de la peine bieit faci­
lement, car il est délicat et sensible, 
mais il n’est pas susceptible car il 
n’a aucun égoïsme.

La volonté est généralement pré­
cise et ferme, mais il lui arrive d’ê­
tre indécis et capricieux.

Il s’inquiète et se tourmente fa­
cilement, il lui semble alors qu’il 
ne peut choisir entre deux solu­
tions, mais l’esprit est droit, juste, 
et il est assêz rare qu’il se trom­
pe... mais il s’est torturé.

Aimable et. bienveillant, croyant 
difficilement à la malice et au men­
songe, il est exposé k de grosses dé­
ceptions.

Une si parfaite simplicité est ra­
re et bien attachante.

JEAN DESHAYES.

d’Angers, a été érigée à Montbéliard 
en 1835.

fl.
de

rue

jp
licatesse, elle est une idéaliste qui

Notre-Dame «*». MontréeL <Té. 
Uphone • H Arbour 124?*

Recluse
NPBB qui

ne s'est pas encore heurtée aux du­
res réalités de 1a vie, aussi a-t-elle 
assez d'illusions de toutes sortes. 
Elle est sensée, réfléchie et le juge­
ment deviendra solide.

La bonté est généreuse et dé­
vouée et le coeur est aimant et avi-

Coupon grmpho 0*1 qu»

ESQUISSE ORAPHOECXJIQUE
de JEAN DESHAYES

AU
e»DK VOIR”

15 1931. Bon pour 2 semaines
Un coupon vatavi» ». 23 .ou» an timbrer-posta doivent asoompæ&er chaque ravoL 
Tout manuscrit doit ètra à IV'cre. «ur papier non ray*. Na pa* envoyer de copia. 
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